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TMBUKE LIBRE 

Le voyage effectué h travers les pays 
da l'Entente, en septembre dernier, par 
M. Gompers, l'illustre propagandiste du 

■ Parti Travailliste des Etats-Unis d'Ame-
vrique, fut un réconfort pour les nations 
alliéee:. 

• En France et chez tous nos amis, sol-
dats du même combat, cet excellent 
homme donna l'impression précise, 
matérielle, si je puis dire, que l'aide 
promise par Wilson, pour la victoire 
triomphale du droit, s'élevait irrésisti-
ble, s'appuyant sur l'unanimité de tout 
un peuple conscient et éclairé. Gompers 
donnait la réplique à Wilson. La démo-
cratie intellectuelle dirigeante- et la dé-
mocratie du travail ne faisaient plus 
qu'une seule et même puissance formi-
dable. 

A la sensation produite répondait, 
d'ailleurs, la réalité agissante d'heure en 
heure. En des gestes larges, répétés, mé-
thodiques, s'ampliflant avec les plus 
graves nécessités, Wilson et le peuple 
américain se haussaient, dans l'histoire 
du monde, par la noblesse de leurs sen-
timents, par leur désintéressement 
voulu, réfléchi, absolu, a un niveau qui 
n'avait point encore été atteint jusqu'à 
présent. 

A côté d'une telle grandeur d'âme, 
combien apparaissent méprisables les 
polissonneries, camouflées en demandes 
d'armistice, par lesquelles Guillaume II, 
Max de Bade et autres flibustiers titrés 
de la canaille allemande, espéraient 
rouler Wilson et les ailiés de. l'En-
tente I 

Aussi bien, fallaitril s'attendre, faut-
il encore s'attendre, que le grand dé-
mocrate Wilson, dès les premiers pour-
parlers diplomatiques et dans la conti-
nuation de ces conversations avec les 
Allemands, rencontrât des obstacles qui 
tiennent, évidemment, à ce que les Alle-
mands et lui ne sont pas du même bord 
social, ne parlent pas le même langage. 

Du côté prussien, en plus de l'hypo-
crisie raffinée des Hohenzollern et de 
ses valets militaires, pèse le lourd ata-
visme d'une autocratie violente, d'un 
militarisme idiot et farouche, pour les-
quels les mots de « liberté des peu-
ples », « droits de l'homme », sont le 
prétexte de ricanements barbares. Du 
côté des Alliés de l'Entente, dans la di-
plomatie de Wilson, l'unique souci de 
s'inspirer des immortels principes de 
liberté et d'émancipation humaine pro-
clamés par notre grande Révolution 
de 17S9. 

Le succès des pourparlers diploma-
tiques restera à Wilson qui parle le 
langage du bon sens démocratique, de 
la raison éternelle, qui n'est point hanté 
par des idées de conquête, qui, autant 
que nous tous, souhaite ardemment la 
fin du monstrueux carnage, mais qui, 
d'autre part, n'est point homme h se 
laisser duper par un ennemi traître et 
félon par habitude. 

Wilson ne permettra point que le mi-
litarisme prussien, auquel il en coûte 
fort peu de traiter comme « chiffons de 
panier » les conventions les plus sa-
crées, s'évade, cette fois, sans avoir ré-
paré les dommages qu'il a commis, 
sans avoir expié les assassinats de 
femmes et d'enfants. Il ne permettra 
pas à l'arrogante et militariste aristo-
cratie prussienne de mettre à nouveau 
le pied sur la gorge des peuples ; il 
imposera de telles garanties efficaces 
que le monde pourra, enfin, évoluer 
dans la paix infinie. —■ Générosité ne 
veut point dire faiblesse. 

L'intervention américaine, dans les 
affaires du vieux monde, en des circons-
tances si tragiques, ne se sera pas bor-
née à l'aide militaire qui nous aura per-
mis d'arracher au joug allemand les 
pays de l'Entente, et la visite de Gom-
pers aura eu pour résultat très heu-
reux de mettre en contact les travail-
leurs du nouveau monde avec les tra-
vailleurs de la vieille Europe. La ques-
tion sociale posée, violemment agitée 
ici, se trouve identique à la question so-
ciale posée là-bas. L'union de la classe 
ouvrière de tous les mondes hâtera les 
solutions nécessaires à l'émancipation 
de l'humanité, elle est indispensable. 

Il s'agira de s'entendre avec les Amé-
ricains sur le but à poursuivre en com-
mun, et, à ce point de vue il a été heu-
reux que Gompers, chef du parti tra-

vailliste américain, se rencontre avec 
Jouhaux, de la Confédération Générale 
du Travail en France. Ces deux apôtres 
éminents des revendications de la classe 
ouvrière se sont-ils mis d'accord, au 
cours de leurs entrevues sur le but final 
à atteindre ? Je ne sais. 

Jusqu'à présent, semble-'t-il, Te parti 
travailliste américain aurait une con-
ception sociale moins haute, moins 
large que la conception des socialistes 
et membres de la G. G. T. en France. 
Gompers et ses camarades paraissent 
se préoccuper exclusivement, pour le 
moment, du moins, d'obtenir des aug-
mentations de salaire en faveur de la 
classe ouvrière, laissant de côté la 
question de la forme même de la so-
ciété. 

S'il en est bien ainsi, nos efforts de-
vront s'exercer pressants pour convain-
cre nos amis, pcay* les amener à recon-
naître que la société actuelle capitaliste 
et bourgeoise, basée sur le salariat, 
n'est plus utilisable, même réparée, et 
qu'il faut d'abord la détruire de fond 
en comble pour la remplacer par un 
instrument tout neuf créé de toutes piè-
ces sur les bases du bon sens et de la 
raison pure. Simple opération de méca-
nique bien comprise, qui amène à la 
société collectiviste. 

D* Flaisslères 

L*ÏÏMTÈ D'ACTION BIPL&MATIQUB 

Un Gfimû Conseil des Alliés 
à Versailles 

Paris, 30 Octobre. 
Depuis que le président des Etats-Unis a dé-

cidé de transmettre aux Alliés la demande al-
lemande d'armistice, les chefs des gouverne-
ments de l'Entente ont décidé de se rencon-
trer de nouveau en France. 

M. Iioyd George est arrivé & Versailles 
avant-hier soir et le président du Conseil ita-
lien, retenu d'abord par la santé de Mme Or-
lando, est arrivé à Paris ce matin. 

Comme on le sait, le gouvernement des 
Etats-Unis est représenté dans ces entretiens 
par le colonel I-louse, spécialement accrédité 
par le président Wilson dont il est l'ami per-
sonnel. 

M. Lloyd George a auprès de lui M. Balfour, 
secrétaire d'Etat des ABaires étrangères ; lord 
Milner, secrétaire d'Etat de la Guerre et sir 
Eric Geddes, premier lord de .l'Amirauté. M. 
Orlando a retrouvé à Paris le baron Sonnino, 
ministre des Affaires étrangères. 

Etl outre, un certain nombre d'officiers gé-
néraux se trouvent actuellement à Paris ou 
à Versailles. On peut citer parmi eux : pour 
les Etats-Unis, l'amiral Benson, chef des opé-
rations navales et l'amiral Sims, comman-
dant des forces américaines dans les eaux de 
l'Europe ; pour la Grande-Bretagne, le géné-
ral sir Henry Wilson, chef de l'état-major 
impérial et l'amiral sir Rosslyn Wemyss, pre-
mier lord naval ; pour l'Italie, l'amiral Thaon 
di Revel, chef de l'état-major naval. Il con-
vient de signaler enfin que M. Pacaitch, pré-
sident du Conseil serbe, et M. Venizelos, pré-
sident du Conseil hellénique, se trouvent éga-
lement à Paris, 
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cubes d'eau au pont de Mirabeau, de façon 
à satisfaire les légitimes intérêts des 
concessionnaires. 

Parmi ces concessionnaires se trouvent 
ceux du canal du Verdon, arrosant le terri-
toire d'Aix. Or. la concession faite/ i ' 
canal est de six mètres cubes, alors-qu'en 
réalité les eaux véhiculées n'atteignent 
qu'un volume de quatre mètres cubes. 

C'est ainsi que les cantons de Gardanrw, 
da Trets, entre autres, qui devraient être 
irrigués, ne le sont pas. Une restitution de 
deux mètres cubes, au canal du Verdon, 
s'impose donc d'une manière absolue. 

Quant aux travaux a exécuter pour rece-
voir ce complément, M. Pasquet, le sym-
pathique président du Conseil général, qui 
représente le département des Bouches-du-
Rhône à la Commission interministérielle, 
estime qu'ils pourraient être effectués à 
l'occasion ùs la construction du barrage de 
Caréjnan. 

En résumé, il y aurait donc neuf mè-
tres cubes d'eau à distraire du dernier, af-
fluent de la Durance, à moins de change-
ment dans les anciennes directives. 

L'utilisation des eaux de Fontaine-l'Evê-
que concerne surtout Marseille, de môme 
Toulon, pour les besoins des habitante de 
ces deux villes populeuses. Mais il' ne faut 
pas oublier que le problème posé forme un 
» tout », ainsi que l'a déclaré nettement 
M. Pasquet. Les droits indiscutables des ri-
verains de la basse Durance ne sauraient 
être lésés. 

Il s'agit maintenant de savoir si l'édifica-
tion du barrage de Caréjuan, d'une conte-
nance, évaluée par M. Wiibelm, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées, à 140 mil-
lions de mètres cubes, serait suffisant pour 
snfisfaire tous les intérêts en présence. 

Cest ce qui reste à examiner. 
PIERRE ROUX. 

REJUAN 
Les eau da Frotairo-TBiftqBe 

Le grand problème de l'utilisation de la 
belle source de Fontaine-l'Evêque est ôe 
nouveau posé devant une Commission in-
terministérielle, créée par le président du 
Conseil. Va-t-on enfin aboutir ? 

Avant d'aborder le .fond de la question, il 
importe de la présenter dans son ensemble 
ainsi que dans ses détails. 

Marseille, d'une part, Toulon de l'autre, 
ont besoin d'eau potable. La population ùe 
ces deux villes- augmentera sensiblement 
après' la guerre. L'accroissement actuel, 
défalcation faite de l'apport militaire, qui 
n'existera plus pour nos chers alliés, à la 
fin des hostilités, en fournit une preuve pal-
pable. 

Le Var, très pauvre en irrigation, désire-
rait également distraire quelques mètres 
cubes du Verdon pour arroser une partie 
de ses terres, brûlées par le soleil, pendant 
la saison estivale. Les projets anciens por-
taient à trois mètres cubes le volume des 
eaux à dériver du plus important affluent 
de la Durance. 

Ce serait donc un prélèvement de 
sept mètres cubes d'eau qu'il faudrait resti-
tuer à la rivière du Verdon, ie débit de la 
source de Fontaine-l'Evêque étant de qua-
tre mètres cubes, en moyenne. 

La Commission interministérielle semble 
penser que la construction du barrage de 
Caréjuan, à vingt kilomètres en amont de 
Fontaine-l'Evêque, suffirait pour compen-
ser les dérivations projetées. 

C'est ici qu'il convient de resserrer la 
question, en lui donnant l'amplitude recher-
chée par diverses assemblées départemen-
tales, notamment par le Conseil général 
des B.ouches-chi-Rhùne qui s'occupa dès 
l'année 1895, de la création des barrages 
dans le bassin duranciel. 

L'économie recherchée consistait surtout 
a assurer Un débit constant de la Durance, 
dans les années de sécheresse, de 90 mètres 

Propos de Guerre 
Je viens de lire dans une grave revue un 

article fort savant duquel il résulte que, si 
cela continue, la France sera tellement dé-
peuplée quïl n'y aura plus assez de monde 
pour faire vivre le pays. 

Sapristi ! si l'auteur de cette déclaration se 
trouvait le dimanche entre six et sept heures 
sur la Cannebière, il ne trouverait peut-être 
pas le danger si grand, mais il ne faut pas se 
fier aux apparences. 

Au fond, il est vrai que nous sommes en 
train de nous dégarnir sérieusement. Entre 
la guerre, qui tue des hommes, et la grippe, 
qui tue des hommes et des femmes, c'est une 
véritable hécatombe. 

Et les naissances sont loin de combler les 
vides. 

Je sais bien que tout cela se tassera quand 
les poilus seront revenus, mais c'est tout de 
même un peu inquiétant. 

Je dis que c'est inquiétant parce que j'ai 
entendu dire cela très souvent. On a telle-
ment dit et écrit que la dépopulation est une 
calamité et que plus on est de fous, plus on 
rit, que j!ai fini par le croire, ce qui n engage 
cFailleurs nullement l'opinion do mes aima-
bles lecteurs. 

Il faudra donc prendre des mesures pour 
boucher les trous, si l'on peut s'exprimer 
ainsi. 

Mon savant, qui n'a pas peur, se demande 
s'il ne serait pas bon d'autoriser la polyga-
mie dans une certaine mfesure. Pourquoi 
pas ? Les amateurs pourraient prendre deux 
femmes, à condition qu'ils puissent les entre-
tenir décemment. 

Certainement, cela n'irait pas tout seul, 
dans les ménages, mais il ne s'agit pas de 
faire du sentiment, il s'agit de faire des en-
fants. 

Quant à la question de moralité, on pour-
rait répondre qu'en principe, tout ce qui est 
permis est moral. Mais je rappellerai que 
lorsque Vénus eut appris que son petit ami 
Adonis la trompait avec Proserpine, elle alla 
se plaindre à Jupiter, qui trancha le débat 
en décidant qu'Adonis irait vivre une partie 
de l'année avec Vénus èt l'autre avec Proser-
pine. 

On n'a jamais su ce qui résulta de cette 
double conjugalité, mais du moment que le 
père des Dieux l'a autorisée, nous pourrions 
toujours essayer, pour voir. 

ANDRE NEGIS 

! 1.550' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 30 Octobre, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communique officiel suivant : 

Au nord de Guise, nos troupes 
ont progressé sur la rive nord de 
l'Oise et se sont emparées de la 

S» ferme Beaufort, à l'ouest de Les-I cfuielies. f 
? Ai dîx>ite du Pérou, nous avons | 
? réalisé une nouvelle avance à l'est £ 
| de Monceaut-le-Neuf, en faisant des | 
< prisonniers. | 
| En Lorraine, deux coups de main | 
| ennemis n'ont pas obtenu de ré- $ 

$ Nuit calme sur le reste du front. | 
^^VVVVVWlOVtVVWVVVVVVWVVVWVVVVVV^ 

Les Américains poirstfral Imt mmm 

Paris, SO Octobre. 
La Commission" de l'Armée a approuvé le 

rapport de M. Camille Picard sur la mis-
sion de contrôle qu'il vient d'accomplir à 
l'armée de Lorraine. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 30 Octobre. 
Je ne sais s'il m'est arrivé de formuler à 

celle place cette idée qui est la mienne de-
puis bien longtemps et que, souvent, j'ai eu 
l'occasion d'exprimer et que je résume en 
peu de mots ; « A la veille même de son 
dcrculsr/i:n.L: r.-:j:.-.'< ajr • tiennent encoïc 
l'illusion d'une formidable puissance. Son 
armature intérieure, l'esprit de discipline de 
son peuple lui permettent de dissimuler 
ainsi jusqu'à la minute qui précède les ca-
lastrophes le mal qui la ronge. » 

C'est ce qui explique à la fois que j'at pu 
prédire sa défaite et la surprise qu'a pro-
voquée chez beaucoup la tournure brusque 
des événements. Mais c'est aussi ce qui fait 
comprendre la résistance acharnée que les 
armées allemandes nous opposent encore 
sur le front occidental. 

Ce peuple succombe sous le poids de son 
rêve monstrueux d'asservissement et de do-
mination ; sons le poids des fautes et des 
crimes de ses dirigeants. Mais jusqu'à la 
dernière heure, il nous montrera ce dont il 
est capable. Nous serions impardonnables! 
de l'oublier, quand il nous sera enfin possi-
ble de lui ùler toute idée de recommencer. 

L'effondrement de l'Autriche a produit au 
delà du Rhin une impression d'autant plus 
profonde que, jusqu'ici, on avait entretenu 
l'esprit public allemand dans le mensonge. 
Nous approchons de la fin. 

Mais ce n'est pas le moment de faiblir 
chez ncus. Bien au contraire. Il importe que 
nous en soyons persuadés. 

MARI OS RICHARD. 

Si. la façade de cette zone a été iTaver&êô 
entre Sissone et Château-Poroien, une se-
conde et forte position est établie au long 
de la Serre entre Maries et Mont-cornet avec 
prolongement ; à l'Est, vers Chaumont-Por-
cien, à l'Ouest vers Guise. Celte ligne inter-
médiaire est elle-même reliée à la supTême 
position de repli Hirson-Mézières, par une 
bretelle remontant de Maries à Vervins. 

Actuellement, nos treize armées doivent être 
au contact des avancées de cette nouvelle bar-
ri-ère artificielle qui se présente à peu près 
re-cliligne et dont l'abandon par l'ennemi n'est 
à prévoir que sous contrainte exercée à la 
fois de haute lutte et par voie de manœuvre 
débordante. 

A la veille ù'me bataille décisive 
Paris, SO Octobre. 

Nous sommes au terme de la période d'ac-
Ciiicîie. Los regroupements indispensable» an 
lendemain des avances victorieuses sont ter-
minés et bientôt l'ennemi, accroché de nou-
veau par les armées.alliée s, sera engagé dans 
une duTe bataille défensive. Nous sommes à. 
100 mètres du croisement des routes de 
Rethel et de Signy-1'Abbaye. 

Il semble qu'il se soit produit dans certains 
secteurs une légère accalmie au cours des 
dernières 43 heures, mais de nombreux Indi-
ces font prévoir qu'elle sera de courte durée. 
Les concentrations nécessaires pour la pour-
suite des opéra/dons, doivent d'ailleurs être 
à. peu pr&ct terminées et la manœuvre do 
Vvi'-U ne tardera pas a reprendra son cov-i's 
victorieux. 

Il semble que la bataille attende aux deux 
ailes d'où la décision absolue peut venir. Il 
semble qu'elle réfléchisse, sans doute en vue 
de déterminations prochaines. 

Commïralqié officiel anglais 
30 Octobre (après-midi). 

En dehors des rencontres de patrouil-
les, au cours desquelles nous avons ef-
fectué quelques progrès et fait des pri-
sonniers, il n'y a rien à signaler. 

CommnHiqiié officiel américain 
30 Octobre (après-midi). 

Au nord d© Verdun, nos troupes ont 
occupé Aincreville et ont établi leurs 
lignes immédiatement au nord du vil-
lage. 

Au cours d© la nuit, lutte d'artillerie 
a été vive sur différents points du front. 

En Woevre, on signale d'heureux 
combats de patrouilles. Pîous avons fait 
des prisonniers. 

La résistance allemande 
Paris, 30 Octobre. 

Le commandant de Civricux écrit dans le Matin : 
Les plus vifs combats n'ont pas été inter-

rompus dans le secteur de Porcien, tenu par 
la 5° armée. Celle-ci a prononcé une attaqho 
qui l'a rendue maîtresse de la route de Re-
couvrance à Saint-Fergeux, puis l'a portée 
sur un dos de terrain allongé, vers Serain-
court, centre d'appr-ovisonneinents allemands. 

Cependant, sur l'ensemble de leur front, 
les troupes du général Guillaumat sont aux 
prises avec des forces considérables, alimen-
tées par des réserves fraîches et il est pro-
bable que leurs mouvements vers le Nord 
resteront limités, de même que ceux de la 
10° armée voisine, aussi longtemps que le 
général Debeney n'aura pas accentué son 
action sur les dernières des lignes alleman-
des en direction de Vervins et de Hirson, car 
toute cette région de campagnes mamelon-
nées, aux villages clairsemés, a été couverte 
d'organisations de repli et l'expression « ligne 
Hunding », doit s'entendre d'une profonde 
zone défensive aux ramifications multiples. 

UKE LETTRE DU MARECHAL JOFFRÉ 
Paris, 30 Octobre. 

Parmi les innombrables témoignages de 
sympathie adressés des deux côtés de l'Atlan-
tique aux Comités qui avaient organisé au 
Mans une double manifestation franco-amé-
ricaine, la lettre suivante que M. le maréchal 
Joîfre avait adressée au baron d'Estournelles 
de Constant, président de ces Comités, est 
particulièrement intéressante. 

Paris, 27 Octo&re 1913. 
Monsieur le Sénateur, 

Je suis heureux do m'associer a TTiommage 
rendu par 3a vlUe du Mans et le département- de 
la Karthe au général Laiayette. Par nn rare 
privilège, son nom est ■ entouré, en Amérique et, 
en France, d'un égal respect. .T'a* eu le grand 
honneur d'assister, aux Etats-Unis, à l'Inaugura-
tion du monument élevé à sa gloire, à l'eptrée 
du parc de Brooklyn. Je garda fidèlement le sou-
venir des sentiments d'affection qoe le peuple 
(l'Amérique témoigne a la France a cette occa-
sion. 

Laiayette fut le précurseur de cette tondre ami-
tié. Vous avez voulu associer à sa mémoire celle 
de Wiltrar Wright, dont les Immortelles expérien-
ces au camp d'Auvours, ont permis à l'aviation 
de naître, do grandir et de Jouer enfin dans la 
guerre un rôle glorieux. Comment ne pas rappe-
ler en ce Jour (jue les premiers Amêricaims qui 
c :rV.,-.','-: pflrai ...,,;», rvivut Jes miatews do 
l'escadrille Laiayette ? Ainsi turent unis dans 
l'héroïsme de la bataille aérienne les deux hom-
mes que vous iètez aujourd'hui et qui apparâis-
rent comme les deux grands artisans de TEntenta 
franco-américaine. 

Veuillez agréer, etc. 
Signé : JOFFRE. 

t , Zurich, 30 Octobre. 
La capitulation de rAuWdhe-Hon,g!r.ie a 

produit à Berlin une impression d/autant 
pins grandie que raariibassa<iear auitrichien 
était venu, la veille, pnefestar à la Wllhelms-
trasss contre les bruits de reddition do la 
œenarehie. 

Le Vorwaerts déclare que la guerre ne diu-
rera plus quia quelques jours : que les condi-
tions des Alliés seront flnaleanant acceptées, 
quelques dures qu'elles soient, 
La presse allemande réclame 

l'abdication du kaiser 
Paris, 30 Octobre. 

Le Petit Parisien attache une importance 
particulière à l'article de la Gazelte de Franc-
fort, invitant le kaiser à abdiquer. Cet arti-
cle, écrit-il, est significatif, car Max de Bade 
en aurait sans doute interdit la publication 
s'il n'en approuvait pas plus ou moins l'es-
prit. Ainsi le problème de l'abdication de 
Goilaume surgit au premier plan et ce ne 
sont pas les Alliés ni le président Wilson 
qui le posent, mais les journaux allemands. 
Les uns réclament cette abdication comme 
le châtiment infligé au monarque responsa-
ble de la guerre, les autres simplement 
comme une mesure préventive destinée à 
adoucir les conditions de paix. Les deux 
mouvements sont associés mais ni Guillaume 
ni son fils n'ont encore parlé. 

Bâle, 30 Octobre. 
Selon le Kcelmer Tageblalt, le député 

Erkhoff aurait déclaré, dans une réunion du 
parti du centre, à Cologne, qu'il pouvait affir-
mer qué le kaiser ne se cramponnera pas à 
la couronne. Si son abdication devait s'im-
poser, 11 y consentirait immédiatement pour 
le bien de FAllemagne. 
LWàcation des Hoûenzollern 

et la Hépnlîiipe 
Zurich, 30 Octobre. 

Le député rrumarita&re Haase, dans une con-
férence faite à Francfort, devant un nom-
breux public, a déclaré : 

« Notre gouvernement adopte le program-
me de M. Wilson. Il y a un mois les socia-
listes Scheifleraann, Bbert et David proi&s-
tèrenit cootro .le même prosararn-mie. Haase, 
dans sa conclusion, d.oman-de l'abdication de 
la dynastie des Hohenzollem et la proclama-
tion de la République. Ses paroles furent sa-
luées par um tonnerre d'applaudissements. 

L'Allemagne imitera i'Aiïinche 
Paris, 30 Octobre. 

Le correspondant du Journal croit savoir 
que le ge>ste de l'Aratriclie sera suivi dans peu 
de jo-urrs, sous la pression du Rcichstag. 

La démarche de l'Autriche 
irrite l'Allemagne 

Bâle, 30 Octobre. 
La' Gazette de Francfort sur la démarche 

séparés de paix faite par l'Autriche dit : 
Nous désirons un armistice de paix, nous 

sommes d'autant plus suirpris, que la démar-
che d'hisr du gouvernement austro-hongrois 
qui ne nous a rien dit, nous a mis en face du 
fait accompli désormais irrévocable. 

La démarche est d'autant plus incompré-
hensible, que rien dans les déclarations an-

térieures ûa président Wilson ne montre 
qu'il veut négocier séparément avec nous. 
Les femmes allemandes veulent la pàix 

Zurich, 30 Octobre. 
Les jouinnaux socialistes piublient xm ma-

nifeste des organisations ouvrières socialis-
tes et des groupes féministes de tout rempile 
demandant la paix im.rûediate et déclarant 
que les femmes allemandes B'opposeront par 
tous les moyens à la continuaiticai de la 
guerre. 

Washington, 30 octobre. 
La note autrichienne a été reçue à la léga-

tion suédoise pour être remise au départe-
ment d'Etat. 
N'est-ce pas cse manœnvre 

pour sauver l'Allemagne ? 
Paris, 30 Octobre. 

Plusieurs journaux signalent l'oninion sui-
vant laquelle le germanophile Aiîdrassy, en 
proposant la paix séparée de l'Autriche, n'eut 
pas d'autre but que de protéger l'Allemagne 
du Sud par le territoire d'Autriche devenu 
neutre. Ces journaux considèrent qu'une pa-
reille illusion serait, de la part de l'Autri-
che, une véritable aberration. Un critique mi-
litaire écrit à ce sujet : 

Le comte' Andrassy supposerait donc les 
Alliés assez naïfs pour consentir à l'armée 
autrichienne un armistice améliorant la po-
sition militaire de l'Allemagne. Alors An-
drassy lui-même prouverait que sa naïveté 
est plus immense que sa germanophilie. 
La note dn comte Andrassy a été remise 

sans l'avis de l'Allemagne 
. Baie, 30 Octobre. 

La Gazelle de Voss écrit, contrairement iï 
certaines informations : La note du comte, 
Andrassy à M. Wilson, n'a pas été envoyée 
avec l'assentiment de l'Allemagne. 

Berne, 30 Octobre. 
Des télégrammes d'allure officieuse avaient 

prétendu hier que le comte Andrassy avait 
averti le gouvernement allemand du contenu 
de la note qu'il allait envoyer au président 
Wilson, que Berlin y avait souscrit et même 
que Guillaume II avait relevé l'empereur 
Charles de son serment de fidélité. 

Toutes ces assurances sont démenties, par 
les déclarations que le comte Wedel ambas-
sadeur d'Allemagne à Vienne, a faites au 
rédacteur de la Nouvelle Presse Libre L'am-
bassadeur a dit : 

Nous avons répondu d'une manière-très 
nette et très affirmative aux questions du 
président Wilson et nous lui avons fait sa-
voir que nous attendions les conditions de-
l'armistice. C'est la preuve oue nous restons 
logiques et fidèles à notre plan du 8 octobre. 
Nous avons été d'autant plus surpris d'ap-
prendre hier, d'une manière soudaine, la dé-
marche du gouvernement austro-hongrois, 
ivous n'avons pas été avertis. On nous a mis 
en présence du fait accompli. Cette démar-
che est d autant plus incompréhensible, 
qu aucune des notes du président Wilson 
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CINQUÎEMB PARTIE 

— D'Albert ? reprit Monte-Cristo du même 
ton, ce que j'en ferai, Maximilien î Aussi 
viai que vous êtes ici et que je vous serra la 
main, je le tuerai demain avant dix heures 

•w'' du matin. Voilà ce que j'en ferai. 
Morrel, à son tour, prit la main de Monte-

Cristo dans les deux siennes, et il frémit 
en sentant cette main froide et calme. 

— Ah 1 comte, dit-il, son père l'aime tant ! 
— Ke me dites pas ces choses-là I s'écria 

Monte-Cristo a/vec le premier mouvement 
de colère qu'il eût paru éprouver ; je lé 
ferais souffrir 1 

Morrel, stupéfait, laissa tomber la main de 
Monte-Cristo. 

— Comte I comte ! dit-il. 
— Cher Maximilien, interrompit le comte, 

. écoutez de quelle adorable façon Duprez 
chante cette phrase 

O Ma*h.fltle ! Idole de mon ame. 

nepieductlon InterdMe auxJOUTDBUX«juin*cntpos 
ta traité avec WM.Calmann tévy, éditeurs, a Parts. 

« Tenez, j'ai deviné la premlej Duprez à 
Naples et l'ai applaudi le premier. Bravo I 
bravo 1 

Morrel comprit qu'il n'y avait plus rien 
à dire, et il attendit. " 

La toile, qui s'était levée à la fm de la 
scène d'Albert, retomba presque aussitôt. On 
frappa à la porte. 

— Entrez, dit Monte-Cristo sans crue sa voix 
décelât la moindre émotion. 

Beauchamp parut. 
— Bonsoir, monsieur Beauchamp, dit Mon-

te-Cristo, comme s'il voyait le journaliste 
pour la première fols de la soirée ; asseyez-
vous donc. 

Beauchamp salua, entra et s'assît. 
— Monsieur, dit-il à Monte-Cristo, j'accom-

pagnais tout à l'heure, comme vous avez pu 
le voir, M. de Mcrcerf. 

— Ce qui veut dire, reprit Monte-Cristo en 
riant, que vous venez probablement de dîner 
ensemble. Je suis heureux de voir, monsieur 
Beauchamp, que vous êtes plus sobre que lui. 

— Monsieur, dit Beauchamp, Albert a eu, 
j'en conviens, le tort de s'emporter, et je 
viens pour mon propre compte vous faire 
des excuses. Maintenant que mes excuses 
sont faites, les miennes,, entendez-vous, mon-
sieur le comte, je viens vous dire que je vous 
crois trop, galant homme pour reJuser de me 
donner quelque explication au sujet de vos 
relations avec les gens de Janina ; puis j'ajou-
terai deux mots sur cette jeune Grecque. 

Monte-Cristo fit de la lèvre et des yeux un 
petit geste qui commandait le silence. 

— Allons I ajouta-t-il en riant, voilà toutes 
mes espérances détruites. 

— Comment cela ? demanda Beauchamp. 
Sans doute, vous vous enxoressez do me 

faire une réputation d'excentricité : Je suis, 
selon vous, un Lara, un Manfred, un lord 
Ruthwen ; puis, le moment de me voir ex-
centrique passé, vons gâtez votre type, vous 
essayez de faire de moi un homme banal. 
Vous me voulez commun, vulgaire ; vous me 
demandez des explications enfin. Allons 
donc I monsieur Beauchamp, vons voulez 
rire., 

— Cependant, reprit Beauchamp avec hau-
teur, il est des occasions où la probité com-
mande... 

— Monsieur Beauchamp, interrompit l'hom-
me étrange, ce qui commande à M. le comte 
de Monte-Cristo, c'est M. le comte de Monte-
Cristo. Ainsi donc, pas un mot de tout cela, 
s'il vous plaît. Je fais ce que je veux, mon-
sieur Beauchamp, et, croyez-moi, c'est tou-
jours fort bien fait. 

— Monsieur, répondit le jeune homme, on 
ne paye pas d'honnêtes gens avec cette mon-
naie ; il faut des garanties à l'honneur. 

— Monsieur, je suis une garantie vivante, 
reprit Monte-Cristo impassible, mais dont les 
yeux s'enilammaiiient d'ôclairs menaçants. 
Nous avons tous deux dans les veines du 
sang que nous avons envie de verser, voilà 
notre garantie mutuelle. Reportez cette ré-
ponse au vicomte, et dites-lui que demain, 
avant dix heures, j'aurai vu la couleur du sien. 

Il ne me reste donc, dit Beauchamp, qu'à 
fixer les arrangements du combat. 

— Cela m'est parfaitement indifférent, 
monsieur, dit le comte de Monte-Cristo ; il 
était donc inutile de venir me déranger au 
spectacle pour si peu do chose. En --France, 
on se bat à l'épée ou au pistolet ; aux colo-
nies, on prend la carabine : en Arabie, on 

a le poignard. Dites à votre client que, quoi-
que insulté, pour être excentrique jusqu'au 
bout,, je lui laisse le choix dès armes, et que 
j'accepterai tout sans discussion, sans con-
teste : tout, entendez-Y-ous bien î tout, même 
le combat par y.oie du sort, ce qui est tou-
jours stupide. Mais moi, c'est autre chose : 
je suis sûr de gagner. 

— Sûr dç gagner 1 répéta Beauchamp en 
regardant le comte d'un œil effaré. 

— Eli certainement, dit Monte-Cristo en 
haussant légèrement les épaules. Sans cela 
je ne me battrais pas avec M. de Morcerf. 
Je le tuerai, il le faut,, cela sera. Seulement, 
pas un mot ce soir chez moi, indiquez-moi 
l'arme et l'heure ; je n'aime pas à ihe faire 
attendre 

— Au pistolet, à huit heures du matin, au 
bois de Vincennes, dit Beauchamp, décon-
tenance, ne sachant pas s'il avait, affaire à un 
fanfaron outrecuidant ou à un être surnatu-
rel. 

— C'est bien, 'monsieur, dit Monte-Cristo, 
Maintenant que tout est réglé, laissez-moi 
entendre lo spectacle, je vous prie, et dites 
à votre, ami Albert de ne pas revenir ce 
soir : il se ferait tort avec toutes ses bruta-
lités de mauvais goût. Qu'il rentre et qu'il 
dorme. 

Beauchamp sortit tout étonné. 
•— Maintenant, dit Monte-Cristo en se re-

tournant vers Morrel, je compte sur vous, 
n'est-ce pas 7 

— Certainement, dit Morrel, et vous pou-
vez disposer de rnoi, comte ; cependant... 

— Quoi ? 
— Il serait important, comte, que je con-

nusse la véritable cause... 
— C'est-à-dire que vous me refusez T 

— Non pas. 
— La véritable cause ? Morrel, dit le comte; 

ce jeune homme lui-même marche en aveu-
gle et ne la connaît pas. La veritaiMe cause, 
elle n'est connue que de moi et de Dieu ; 
mais je donne ma parole d'honneur, Morrel, 
que Dieu, qui la connaît, sera pour nous. 

— Cela suffit comte, dit Morrel, Quel est 
votre second témoin ? 

— Je ne connais personne à Paris à qui 
je veuille faire cet honneur, que vous, Mor-
rel, et votre beau-frère Emmanuel. Croyez-
vous qu'Emmanuel veuille me rendre ce ser-
vie 7 

— Je vous réponds de lui comme de moi, 
comte. 

— Bien ! c'est tout ce qu'il me faut. De-
main, à sept heures du matin, chez moi, 
n'est-ce pas î 

— Nous y serons. 
— Chut ! voici la toile qui se lève, écoutons. 

J'ai l'habitude de ne pas perdre une noio dé 
cet opéra ; c'est une si adorable musique 
que celle de Guillaume Tell ! 

XII 
LA NUIT 

M. de Monte-Cristo attendit, selon son ha-
bitude, que Dupre? eût chanté son fameux 
« Suivez-moi 1 » alors seulement il se 
leva et sertit. 

A la porte, Morrel le quitta en renouvelant 
la promesse d'être chez lui, avec Emmanuel, 
le lendemain matin à sent heures précises. 
Puis il monta dans son coupé, toujours cal-
me et souriant. Cinq minutes après il était 
chez lui. Seulement il eût fallu ne pas con-
naître Je comte pqur se laisser tromper & 

l'expression avec laquelle il dit en entrant à Ali : 
— Ali,, mes pistolets à crosse d'ivoire t 
.Ah apporta la boîte à son maître, et celui-

ci se mit à examiner ces armes avec une 
sollicitude bien naturelle à un homme qui va 
confier sa vie à un peu de fer et de plomb. 
C étaient des pistolets particuliers que Monte-
Cristo avait fait faire pour tirer à la cible 
dans ses appartements. Une capsule suffisait 
pour chasser la balle, et de la chambre à 
cote on n'aurait pas pu se douter que le 
comte, comme on dit en termes de tir, était 
occupé à s'entretenir la main. 

Il en était à emboîter l'arme dans sa main, 
et à chercher le point de mire sur une petite 
plaque de tôle qui lui servait de cible, lorsque 
la porte de son cabinet s'ouvrit et quo Baptis-
tin entra. 

Mais, avant même qu'il eût ouvert la bou-
che, le comte aperçut dans la porte, demeu-
rée ouverte, une femme voilée, debout, dans 
la pénombre de la pièce voisine, et qui avait 
suivi Baptistin. 

Elle avait aperçu le comte le pistolet à la 
main, elle voyait deux épées sur une table, 
elle s'élança. 

Baptistin consultait son maître du regard. 
Le comte fit un signe, Baptistin sortit, et re-
ferma la porte derrière lui. ' 

— Qui etes-vous, madame ? dit le comte à 
la femme voilée. 

(La suite a demain.) 
ALEXANDRE DUMAS, 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant tes vues Pathê frères. ' 



A 

il imiiliiii i"ir'"i ''T*" r.-re'ï-.T-rev-Krreîi-.T'W"?. 

n'indiquait qu'il ne voulut traiter que sépa-
rément. 

Je crois qu'il eût été aus3l de l'intéiret do 
l'Autriche-Hongrle de poursuivre en commun 
avec nous la politique pour la paix, car l'ex-
périence a toujours confirmé le proverbe : 
L'union fait îa force. 

Cette déclaration do l'ambassadeur alle-
mand se rapnorte a la première note du 
comte Andrassy, celle où il était, question 
d'entrer en pourparlers do paix sans- atten-
dre le résultat d'antres négociations. 

La Révolution en Hongrie 
Zurich, 30 Octobre. 

La révolution sévit dans toute la Hongrie. 
On parle de la dictature du général von 
Szurmay. 

Bâle, 30 Octobre. 
On mande de Budapest : 
De nouvelles manifestations ont eu lieu, 

hier au soir, devant le Club du parti du comte 
Karolyi, où plusieurs centaines de personnes 
ont dû être dispersées par la police. Le di-
recteur (le la police de Budapest, à la suite 
des rencontres répétées do ces derniers jours, 
entre la police et la population, au cours des-
quelles il y a eu plusieurs morts, a interdit 
tout cortège et rassemblement. 
Le comte Aadrassy négocie 

avec les Ïciiéco-Siovacues 
Berne, 30 Octobre. 

D'après te journal hongrois Narodi Lysty 
du 20, le comte Andrassy aurait noué des re-
lations avec le gouvernement tchéco-slovaque 
de Paris. 

L'indépendance de l'Etat sud-slave 
Bâle, 30. OctobTe. 

On mande de Laibach que des manifesta-
tions imposantes ont eu'lieu hier pour la pro-
clamation rie l'indépendance de l'Etat sud-
slave. La journée du 29 sera considérée 
comme fête nationale. Dans plusieurs antres 
villes et régions, on signale les mêmes ma-
nifestations! Partout le travail était inter-
rompu. Des cortèges se sont déroulés dans 
les villes, acclamant le nouveau gouverne-
ment. Il n'y a en aucun incident. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur SîSl 

Salonique, 30 Octobre. 
Le gouvernement anglais a conféré au gé-

néral George Milne le titre de « Sir » à ta 
<::tite des dernières victoires sur le front an-
<îlïis de Macédoine. Il a nommé aussi les 
généraux Danglis et Emmanuel Zymbraka-
i;is, commandeurs des.saints Michel-et-George. 

SEREI 
L'ârmée aBsiro-Siosgroise 

serait sitr » p&lnt Ù'Q capituler 
Zurich, 30 octobre. 

La Gazette de Francfort déclare qu'il faut 
s'attendre à.la capitulation de l'armée austro-
hongroise et à l'occupation, par les troupes 
alliées des territoires du Danube. 

Le Monténégro eî l'Albanie son! lerés 
Zurich, 30 Octobre. 

On mande de Laibach qu'un soulèvement 
de la population a éclaté au. Monténégro où 
a lieu, depuis quelques jours, une véritable 
guérilla. ' ' . . 

Les ponulations, qui sont armées ci bien 
commandées ont coupé, le 12 octobre dernier, 
les localités de Niksitt, Borano et André]evica. 

Las Austro-Hongrois ont évacué en toute 
hâte le pays. 

Le gouvernement général ausiro-hongrois a 
déjà quitté Cettigne et est arrivé à Vienne. 

On affirme que les comitadjis sont entres 
dans la capitale du -Monténégro, il y a déjà 
plus de huit jours. 

L'armée austro-hongroise a abandonné une 
grande quantité de matériel. 

Il en est de même en Albanie. 

El I ASIE MINEURE 
La débâcle île l'armés torque 

v New-York, 30 Octobre. 
Le ministre américain à Téhéran informe 

le département d'Etat que les Turcs spnt sur 
le point d'évacuer Tabriz. 

Zurich, 30 octobre. 
On mande de Moscou que les Turcs ont éva--

cué sans combat la ville de Bakou. 

La Défense sous-marine 
250.000 mines dans la mer du Nord 

Washington, 30 Octobre. 
M Daniels, secrétaire d'Etat à la Marine, a 

annoncé que 250.000 mines vont être posées 
en travers de la mer du Nord, do façon à for-
mer une grande barrière contre les sous-ma-
rins. Le plan adopté pour la fabrication de 
ces nouvelles mines a fait gagner une année 
dans la production. Vingt cargos seront affec-
tés à la pose de ces engins. 

Le programme de paix du Japon 
Londres, 30 Octobre. 

On mande de Tokio, que le marquis Oku-
ma, ancien premier ministre, va publier dans 
le Kokumin, un article sur les problèmes de 
la paix et sur l'avenir de l'empire japonais. 
11 est impossible, dit le marquis Okrama, de 
déclarer les conditions de paix au Japon, 
mais il faut que nos revendications soient 
réglées d'une façon satisfaisante. Parmi les 
conditions énumérées sont les suivantes : Ce 
sera à la Grandie-Bretagne et aux Etats-Unis 
de disposer des Samoa, afin d'abolir cette 
base allemande dans le Pacifique. L'Autra-

lie conservera, la Nouvelle-Guinée, le Japon, 
conservera les îles Marshall, les Caiollnes et 
les Mariannes sans valeur pour le Japon, 
mais cteflgOKruaes aux mains de l'Allemagne. 
Le câble reliant Tsing-Tao et les îles des mers 
du Sud sera transféré. au Japon, ainsi que le 
chemin de fer d.e Tst-Non: Le Japon devra 
conférer avec ses alliés pour le maintien do 
l'ordre en Sibérie, relativement aux conces-
sion' et autres intérêts dams les réglons de 
la Sibérie, Aucune puissance ne devra avoir 
voix prépondérante. 

Le principe de la porte ouverte en Chiné 
devra être maintenu. 

Communiqué britannique 
Londres, so Octobre. 

L'avance de la dixième armée continue, con-
formément au plan. La résistance de l'en-
nemi semble faiblir considérablement. 

De bonne heure, hier malin, l'ennemi te-
nait la ligne de la rivière de Monticano avec 
de nombreuses mitrailleuses. A H h. 15, la 
cavalerie et l'infanterie britanniques, agis, 
sant conjointement, ont forcé le passage de 
la rivière au nord-est de Vazzolé, faisant plu-
sieurs centaines de prisonniers. On signale 
que l'aérodrome de Porto-Buffole est en flam-
mes. 

Les troupes britanniques ont fait hier soir 
une incursion dans les tranchées ennemies en 
face à'Asiago et les ont trouvées inoccupées. 
Les armées italiennes, opérant au Nord, à 
partir du- Montcllo, font de bons progrès.' 

Dans des combats aériens, quatre aéropla-
nes ennemis et quatre ballons d'observation 
ont été détruits hier. Un de nos apareils man-
que. 
Les opérations de l'armée française 

sur la Piave 
Milan, 30 Octobre. 

Trois armées mènent l'offensive sur la 
moyenne Piave : La 12° composée de troupes 
franco-italiennes et commandée par le géné-
ral français Graziani, la S0 exclusivement ita-
lienne commandée par le général Caviglia, la 
10° comprenant aussi des troupes britanni-
ques placées sous les ordres du général lord 
Cavan. 

Voici quelques détails sur les opérations de 
l'arméo Graziani qui forme l'aile gauche : 

A la veille de l'offensive cette armée était 
déployée sur la rive droite de la Piave entre 
les pentes orientales du mont Tomba et du 
Montello, Son objectif était d'y établir une 
solide tète de pont. Les premières passerelles 
lancées samedi soir furent emportées par le 
courant rapide de la rivière, large d'une cen-
taine de mètres et'enflée par trois semaines 
de pluies. 

Malgré cela, vers minuit, plusieurs détache-
ments français et italiens réussissaient à ga-
gner la rive gauche. Un orage épouvantable 
qui dura deux heures provooua une nouvelle 
crue et rendit l'opération encore plus diffi-
cile. L'alerte ayant été donnée, les batteries 
autrichiennes, dont les collines de Valde-
briadone étaient hérissées, ouvrirent un feu 
infernal. Deux cent dix canons de différents 
calibres croisaient leurs feux sur quelques 
kilomètres de 'a rivière. Mais, lorsque le jour 
pointa, les troupes d'assaut avaient, comme 
par miracle, accompli la traversée et bondis-
saient vers la première ligne ennemie qui fut 
culbutée en quelques heures. 

A la fin de la journée, toute la région com-
prise entre les collines du Valdobbiadone et 
le torrent Soligo était occupée après des com-
bats acharnés. Cette opération tendait à pren-
dre à revers les hauteurs de Conegllano, pi-
vot de la résistance autrichienne, et toutes 
bourdonnantes d'artillerie. L'armée du géné-
ral Graziani avait devant elle six divisions 
de la 6° armée commandée par le prince 
de Schrenburg. Elle forme la branche nord de 
la tenaille dont l'armée de lord Cavan est la 
branche sud. 

25.000 prisonniers 
et 200 canons capturés 

Milan, 30 Octobre. 
L'offensive italienne commence à produire 

son plein effet. 
La cavalerie italienne, secondée par les 

autos, mitrailleuses poursuit actuellement les 
Autrichiens. 

La région de Sacile est atteinte, c'est-à-dire 
que les troupes de nos alliés sont à environ 
25 kilomètres de leurs lignes de départ, à 
mi-chemin entre la Piave et le Tagliamento. 

Les assaillants ont déjà fait près de 25.000 
prisonniers et se sont emparés d'environ 2C0 
canons, dont un grand nombre, de gros 
calibre, ont été retournés contre l'ennemi. 

stocks parce que nous avons économisé et 
parce que nous avons produit plus de char-
bon que jamais. ■ 

LA COMMISSION D'INSTRUCTION 
REÇOIT LE DGSSïER 

DE L'AFFAIRE CAiLLAUX 
Paris, 30 Octobre. 

La Commission d'instruction de la Haute-
Cour réunie sous la présidence de M. PéTès, 
a arrêté sa méthode de travail. M. Pérès, 
assisté de MM. Guillier et Guillaume Poulie, 
a ensuite reçu officiellement'des mains de M. 
Lescouvé, procureur général, assisté de son 
substitut M. Rcgnault, le dossier de l'affaire 
Cail.'aux-Loustalot et Comby. \ 

: ■— 

La Polies met la oialn sur une Agence 
de désertions à Paris 

Paris, 30 Octobre. 
Sur mandat de M. le capitaine Mangin-Boc-

quet, juge d'instruction, M. Siraud, commis-
saire de'police, a mis en état darrestation.ces 
jours derniers, une bande d'individus qui, 
dans le IV0 arrondissement, avait organisé une 
véritable agence de désertions. Le principal 
auteur, nommé Sienhevitz, ainsi que ses com-
plices, Israël Schneidermann, son fils Abra-
ham, Lorenzo Fcrtuoci, Mme veuve Sachren-
ham, sa fille Gabrielle Finckolhauss, et un an-
cien inspecteur du 3° district, Heilking, ont 
été écroués au dépôt. Ces individus se pro-
curaient, on ne sait encore comment, des 
papiers d'état civil qu'ils vendaient à des mi-
litaires déserteurs. 

La Charbon américain ns manquera pas 
Washington. 30 Octobre. 

M- Henry Garfield,directeur de l'adminis-
tration des combustibles, a annoncé que 
grâce au contrôle du gouvernement, il y 
aura bientôt un stock de charbon suffisant 
pour que l'activité des industries de guerre 
ne souffre à aucun moment pendant les mois 
d'hiver du manque de combustible. 

Nous avons pu, a-t-il dit, constituer des 

Chez les Boulangers 

— Censuré 

FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 
Une session supplémentaire de baccalauréat 

s'ouvrira à Marseille le vendredi 15 novembre. 
Cette session est réservée exclusivement aux can-
didats des catégories suivantes : 1° ceux qui, étant 
inscrits, n'ont pu se présenter ; 2° ceux qui n'ont 
acconipU qu'une partie des épreuves écrites ; 3» 
ceux qui, étant admissibles, n'ont pu se présenter 
à l'oral. 

Les demandes devront être adressées avant le 
10 novembre au secrétaire de la Faculté des 
Sciences. La production d'un certificat médical 
légalisé est indispensable et doit accompagner la 
demande. Les épreuves écrites auront lieu à Mar-
seille, 40, Allées des Capucines, i 

L'ordre des épreuves sera affiché dans le péris-
tyle de la Faculté. 

FACULTE DES LETTRES D'AIX 
Baccalauréat. — Sont admis les candidats 

dont les noms suivent : 
ire partie -partie latin, langues vivantes, sé-

rie B — M. Estienne, Mlle Desplane, assez Ken ; 
M. Depis, MUe Bosqul. MM. Four, Carrère, Minet, 
Fabre Luco, Coulet, Ja/uffret, Fesquet, Fabre, Ar-
chler, passable. , 

Série B. A. — Mlle Amélie Chestakoff, bien ; 
MM. Derot, Cuzin, Boulot, Jarvin, ■ Çrovel, assez 
Men ; Paraut, Autueman, de Falticeni, Mlles 
Lombardot, Ferlât et Laugrain, passable. 

Latin sciences. — MM. Culeu. Hofmann, assez, 
bien ; Fraisse, Eonnefoy. Dulac, Michel, André, 
Grimaud, Paret, passable. 

g' partie philosophie. — M. Méry, mention bien; 
M. El Morlci, Mlle .Ortalo, MM. Cahier et Blan-
chi assez bien ; Rey, Denizet, Duluc, Party, Bar-
din, Kahn, Lombard, Chaix. Bryan, Lisbonis, 
Serre, passable. 

La Fête des Morts 
LÀ MANIFESTATION DE DEMAIN 

Le Souvenir Français et la Pitié Suprême, qui 
organisent comme tous les ans. la cérémonie du 
1" novembre à la mémoire des militaires et ma-
rins morts pour la" Patrie prient- les Sociétés et 
toutes les personnes qui veulent y participer de 
se réunir devant la porte principale du cimetière 
Saint-Pierre, à 9 h. 30, la cérémonie devant avoir 
lieu à 10 heures. 

Médaillés militaires. — La 80' section partici-
pera, le 1" novembre au pèlerinage du cimetière 
Saint-Pierre. Réunion à 9 h. 40, devant le cime-
tière. Port dé la médaille recommandé. 

L'Etoile Rouge. — Tous les membres sont con-
viés a la manifestation organisée par la Pitié Su-
prême, le 1" novembre. Réunion a la porte du 
cimetière à 9 h. 30. 

L'union philanthropique les Mutilés. — Réunion 
à 9 heures, à la porte du cimetière. 

La Bientaisante n° US, des retraités des che-
mins de fer. — Réunion à l'entrée du cimetière, 
vendredi, à 9 h. 30 du matin, muni de l'insigne. 

Combattants de 1870-11. — Réunion le 1" novem-
bre, à 9 h. Î5, devant la porte du cimetière. 

La Famille. _ Demain, à 10 h. 30, au bas des 
allées de Meilhan, réunion pour otïrir la cou-
ronne aux morts pour la Patrie. 

Cour fl'ftsises dus loiM-Mêiig 
Deux tondeurs de chiens, Amador Mathieu, 21 

ans, né à Villeneuve-sur-Lot, et Fernandez Louis, 
33 ans, né en Algérie, ont à repondre d'un meur-
tre et d'une tentative de meurtre. 

Le 4 lévrier 1918, à Marseille, dans l'enclos Ju-
lien, boulevard do Paris, au cours d'une discus-
sion survenue pour une question de tomme, Ama-
dor et Fernandez tirèrent l'un et l'autre des 
coups de revolver sur le nommé Fabriès qui, at-
teint d'une balle tirée par Amador, mourut des 
suites de sa blessure quelques jours plus tard. 
Amador fut arrêté sur. le champ et reconnu par 
là victime et par la femme de ce dernier. Amador 
est tort mal réputé! Fernandez est un repris de 
justice dangereux, avec un casier judiciaire 
émaillé do plusieurs condamnations. II est déser-
teur par-dessus le marché. 

Le verdict est négatif pour le compte de l'ac-
cusé Fernandez qui est acquitte. M* Ventre, dé-
fenseur. Mais Amador, à qui des circonstances 
atténuantes sont accordées, est condamné à huit 
ans de réclusion et à dix ans d'interdiction de 
séjour. Défenseur M* A. Arnaud. 

Le Mouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS DES CHEMINS DE FER 

La section marseillaise de la Fédération Natio-
nale des Travailleurs des chemins de Xer nojw com-
munique un ordre du jour dans lequel aile ré-
clame plus de régularité dans le service des vi-
sites médicales, la faculté pour les employés de 
choisir leur docteur, les jours de maladie payés 
à solde entière et la gratuité des produits phar-
maceutiques. 

SYNDICAT DES INGENIEURS-DESSINATEURS 
ET DESSINATEURS DE LA METALLURGIE 
Les membres du Syndicat, réunis en assemblée 

générale, à la brasserie du Chapitre, le 27 octobre 
1918, après avoir entendu le compte rendu moral 
et financier sur la situation du Syndicat, ap-
prouvent les actes des administrateurs. 

Relativement aux accords intervenus entre les 
délégués patronaux et les délégués du Syndicat, 
les acceptent sons la réserve, eu égard à l'augmen-
tation croissante du coût de l'existence, d'un pro-
chain et Important relèvement de l'indemnité de 
cherté de vie ; 

Font confiance au Conseil tTadministation pour 
veiller à la stricte et Intégrale application du 
bordereau des salaires, tel qu'il a été ''tabli et 
suivant l'Interprétation qui découle des pourpar-
lers entre délégués des parties ; 

Donnent mandat aux syndics de poursuivre 
ênergiquement, en s'appuyant sur le contrôle de 
la main-d'œuvre militaire et le Conseil des pru-
d'hommes, toute Infraction aux conventions, libre-
ment et de bonne foi acceptées, par les manda-
taires des parties en cause. — Le secrétaire géné-
ral, G. Brdos. 

CONVOCATIONS 
Association ouvrière des mutilés et éprouvés. — 

Tous les réformés n° 1 et n° 2, temporaires, auxi-
liaires, veuves de guerre, sont convoqués le 1" no-
vembre, à 9 heures du matin, Bourse du Travail, 
salle*19. 

Union locale des syndicats ouvriers de Marseille. 
— Ce soir, à 7 heures, réunion urgente du Comité 
de vigilance. 

Syndicat des employés de commerce. — Le syn-
dicat organise comme les années précédentes des 
cours de comptabilité et anglais auxquels est ad-
joint cette année le cours d'Espéranto. Ces cours 
auront lieu : pour la comptabilité, le dimanche 
matin, à S heures; pour l'anglais, tous les diman-
ches matin, à 9 heures; pour l'espéranto, tous les 
mardis soir, à 7 heures, annexe de la Bourse du 
Travail, 25, rue Mentaux. Se faire Inscrire tous 
les jours à cette annexe ou a. la Bourse du Tra-
vail, salle 15, tous les soirs, do 7 à 8 heures. 

■vu lia section des employés de bureau, syndi-
qués ou non, des deux sexes, sont convoqués à la 
Bourse du Travail, demain, à 10 heures du ma-
tin, ..«aile de l'Union. 

Syndicat des ouvriers civils de la guerre. — Les 

réformé'' n* 1 et n" 5 et temporaires ainsi que les 
veuves de la guerre adhérents au Syndicat, sont 
priés d'assister tous a la réunion spéciale qui sera 
donnée vendredi.te* novembre, Bourse ou Travail, 
salle 10, à 0 heures du matin, pour discuter la 
question des pensions et gatilications. — Peur le 
Syndicat, le secrétaire C. Matton. 

Syndicat des Métaux. — Tous les ouvriers sans 
distinction de corporation do la maison Paquet 
sont convoqués à l'assemblée générale qui aura 
Heu ce soir, à 8 heures, au bar David. Question 
très importante. 

wv Section de C. N. réparations de navires. — 
Les camarades collecteurs sont priés do passer au 
riège de la section, bar David, boulevard Mariti-
me, le soir, de s h. à "8 h. 30. Le trésorier de la 
section se tiendra à leur disposition. 

Notules Marseillaises 

B8 «S 

-La^modc est très coûteuse. La femme, qui 
d'après certains, a l'esprit de contradiction — 
veut acheter ce qu'il y a de plus beau, alors 
que tout est plus cher que jamais. Tout aug-
mente, et cependant jamais on ne vit plus de. 
luxe et plus de dépenses somptuaires. Les 
bijoutiers font fortune et les fourreurs se 
multiplient. 

L'abondance des fourrures justifie deux 
questions. D'abord, comment peut-on tant en 
avoir en France, quand les transports font 
défaut pour d'autres choses beaucoup plus 
utiles. 

Ensuite, où trouve-t-on l'argent pour les 
acheter ? 

Un magasin montre un manteau qui â été 
acquis pour 125.000 francs, plus les .12.500 fr. 
de la taxe 1 137.500 francs pour un manteau 
de femme, quand il y a tant de misères criar-
des, quand il y a tant de douleurs à secourir. 
C'est quelque peu exagéré, et les adversaires 
de la taxe sur le luxe seraient bien en peine 
de protester contre son application dans un 
cas comme celui-ci ! 

Nous avons appris avec plaisir la nomina-
tion au grade de capitaine, de M. Humbert, 
le vétérinaire bien connu de notre ville. M. 
Humbert, qui fait actuellement partie de l'ar-
mée du général Mangin, est au front depuis 
le début dos hostilités et décoré de la Croix 
de guerre. 

M. Humbert est le beau-fils de notre ami, 
M. Victor Gibassier. Nos félicitations. 

Une prise d'armes au Prado. — Marseille 
assistera, dimanche, à une brillante prise 
d'armes. 

Le général GérOme, commandant la 15a ré-
gion, procédera, au cours de cette cérémonie, 
à une importante remise de décorations à 
de vaillants poilus. Toutes les autorités al-
liées ainsi que toutes les troupes de la place 
de Marseile y prendront part. Ce qui donnera 
encore plus d'éclat à cette fôte militaire qui 
se déroulera sur le Prado, c'est l'envoi du 
front de quatre des plus valeureux poilus 
de chacun des régiments du XV corps, qui 
viendront recevoir du général GérOme la 
légitime récompense de leur brilante con-
duite sur le champ de bataille. 

A la suite (Tune avarie ds machine, l'ex-
press de Paris, qui devait arriver hier ma-
tin à 10 heures 20, est entré en gare avec 
4 heures de retard. 

Par suite de retard du train 12.059, apportant 
les correspondances des lignes de Paris et de 
Bordeaux, ces correspondances n'ont pu être com-
prises dans la troisième distribution d'hier. Elles 
seront distribuées à la première d'aujourd'hui. 

En outre, le train 12.001 (rapide de Paris), ayant 
subi du retard, les correspondances qu'il a ap-
portées n'ont pu être distribuées qu'hier soir, à 
5 h. 40. 

L'indemnité d'habillement des agents de 
police, — M. Bergeon, député, nous commu-
nique la lettre suivante qu'il vient de rece-
voir du ministre de l'Intérieur : 

Vous avez bien voulu me demander quelle suite 
a 6té donnée à la demande do relèvement de l'in-
demnité d'habillement des agents de la nolice 
marseillaise. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître qu'une 
somme do 55.000 francs, destinée à porter à 200 fr. 
par an et à partir du 1er janvier 1918 le taux de 
l'allocation dont 11 s'agit, a été comprise dans, le 
cahier des crédits additionnels qui doit être pro-
chainement présenté au Parlement. 

D'autre part, par lettre du 15 juin 1918, M. le 
préfet des Bouches-du-RhOne a été autorisé, en 
attendant le vote de ces crédits, à prélever sui-
tes disponibilités existant actuellement dans le 
budget de la police marseillaise les sommes né-
cessaires au paiement immédiat de cette indem-
nité supplémentaire. 

A propos d'une session spéciale du bacca-
lauréat. — On sait qu'une session spéciale du 
baccalauréat s'ouvrira le 15 novembre pro-
chain, a l'intention des candidats qui, se 
trouvant malades, n'ont pu se présenter à Ta 
session ordinaire. A ce sujet, nous recevons 
de plusieurs intéressés, line lettre deman-
dant que cette faveur s'étende également à 
ceux qui, se trouvant souffrants, se sont pré-
sentés, malgré tout, à la session ordinaire et 
n'ont pu être admis, en raison même de leur 
état de santé qui les plaçait dans des condi-
tions d'infériorité manifeste. 

Ce désir nous paraît aussi équitable que lé-
gitime et nous souhaitons que la Faculté 
d'Aix veuille bien y souscrire. 

La Commission de casernement de la Place 
de Marseille se réunira ce matin, à 9 heures, 
dans les bureaux du major de la garnison, à 
l'effet d'étudier l'affectation à la prison mili-
taire, de la totalité du. fort Saint-Jean et 
l'installation dans des locaux qui restent à 
trouver, des services retirés du fort Saint-
Jean. 

La pointe Fech. — Le maréchal Foéh a 
adressé, du grand quartier général des ar-
mées, à la Société excursionniste La Famille, 
des remerciements pour l'inauguration d'un 
pic du massif de Carpiagne auquel la Société 
a donné le nom de pointe Foch. Le vaillant 
généralissime félicite la grande Société de 
ce joli geste qui lui a été particulièrement 
sensible. ^ 

Les ingénieurs-chimistes diplômés, de la région 
Marseillaise, ont formé un groupe d'action pro-
fessionnelle dont, le siège est à Satnt-Chamas. 
Prière d'envoyer les adhésions à M. Lattringer, 
ingénieur-chimiste }. C. N., poudrerie Saint-Cha-
mas (Bouches-du-Rhône). 

Nous apprenons avec regret la mort de 
M. Joseph Maurel, le minotier bien connu du 
boulevard d'Athènes. Mous adressons nos 
sincères condoléances à la famille. 

Disparu. — M. Louis Lippi, 60 ans. vêtu d'un 
complet marron foncé, a disparu de son domi-
cile. Sa famille habile 20, rue Danton, à la Belle-

<5e-Mat, et serait reconnaissante aux personnes 
qui pourraient kl renseigner. 

Le Syndicat des 
gratuits de sténo 1 
crire 25, rue Mon 

cours 
re 1ns-

I.a réouverture des cours ouvriers utiles à un 
grand nombre do métiers, mécanique, serrurerie, 
construction, menuiserie, ôbêiiisterie,. charpente, 
taille de pierres, etc., etc., aura lieu à l'Ecole des 
Beaux-Arts (saison d'hiver), à partir du mardi 5 
novembre, de 7 h. à. 9 h. du soir. Se faire inscrire 
au secrétariat de l'école. 

Salle Msssorer. — La série des concerts-confé-
rences du « Feu », si brillamment inaugurée di-
manche dernier, se continupra dimanebe pro-
chain, 3 novembre, par une audition purement 
musicale à laquelle prendront part Mme Lucie 
Caffaret, pianiste, dont nos lecteurs n'ont pas 
oublié les précédents succès à Marseille, et Mlle 
Ivonne Giraud, .violoniste, une enfant de notre 
ville, qui nous est revenue au printemps dernier 
avec un talent mûri et une réputation déjà éta-
blie a PaTis. Ces deux remarquables artistes nous 
feront entendre les deux belles sonates de Claude 
Debussy et de "Vincent d'Indy, et Mme Caffaret 
■nous dira quelques-unes des pièces choisies de 
Albeniz et de Maurice Ravel. 

La location est ouverte chez Messerer. 

Un concours pour l'emploi de secrétaire sup-
pléant de commissariat de police do la ville de 
Paris aura lieu à la préfecture de police le 15 
novembre. Les demandes doivent être adressées 
avant le 5 novembre, dernier délai, au bureau 
du personnel ; les candidats, SUT demande, rece-
vront le programme détaille et tous renseigne-
ments utiles. 

Eooîo pratique de commerce et d'industrie de 
Jeunes filles. — Quelques places restent disponi-
bles en section iadustrielle. Les élèves qui ont 
subi l'examen d'entrée à l'école en juillet dernier 
et non portées sur la liste d'admissibilité pour-
ront les occuper par ordre de mérite. Se présen-
ter cours DsvUlierS, 60, le 4 novembre, de 8 heu-
res à 9 heures. ' 

On remarque dans la vitrine de Carbon-
neL, rue Saint-Ferréol, un beau portrait de 
Ma Aicard, dû au pinceau du peintre Bar-
thalot. C'est une œuvre excellente à tous les 
points re vue et qui fait le plus grand 
honneur à son auteur. 

Une boïïrî© ménagère emploie toujours le 
bail SI fort R, F., de la Pointe-Rouge, bon et 
pas cher ; demandes une bobine au mercier. 

Au Tribunal Correctionnel. — Le camionneur 
Antoine Devalerio ayant appris que M. Burlando, 
marchand de charbons, rue d'Encioume, avait 
entreposé à Mazargues une importante quantité 
de charbons, ne trouva rien de mieux que de se 
l'approprier. Il persuada ensuite deux personnes 
de sa connaissances' à aider à vendre le char" 
bon volé. Le trio, découvert et arrêté, était tra-
duit à. l'àuddenos correctionnelle d'hier. Après 
débats, la bonne fois des deux personnes ayant 
eu des accointances avec Devalerio, ayant été ad-
mise, • le Tribunal a prononcé leur acquittement. 
Quant à Devalerio, qui est expulsé et interdit de 
séjour, il a été condamné à 15 mois de prison. 

■wv Un employé de la mairie, détaché au ser-
vice des cartes d'alimentation, avait été autorisé 
à travailler chez lui, en dehors des heures de tra-
vail réglementaires, à l'établissement des. dites 
cartes. La mère de l'employé prut devoir en pro-
fiter pour s'adjuger quelques cartes supplémentai-
res dont elle utilisa les tickets do sucre et de 
pain. La chose ayant été découverte, l'employé et 
sa mère étalent traduits hier en police correction-
nelle. Le Tribunal, après examen des faits et In-
terrogatoires a prononcé l'acquittement de l'em-
ployé, et condamné la mèTe à 50 fr. d'amende. 

Acte de probité. — Le général commandant d'ar-
mes délégué, vient de féliciter le soldat Georges 
Cornu, en traitement à l'hôpital auxiliaire, rue 
des Princes, qui, ayant trouvé ces jours derniers, 
sur la voie publique, un sac à. main contenant 
une somme très importante, s'est empressé de le 
remettre â son propriétaire. 

Voleurs de valises. — Nous avons relaté, il y a 
quelques jours, qu'on avait arrêté, à la gare 
Saiilt-Charles et à Sainte-Marthe plusieurs indi-
vidus qui s'étaient fait une spécialité de voler 
les valises des voyageurs. dans les trains. Hier, 
deux nouvelles arrestations ont été opérées : cel-
les des nommés Charles Tinettl, 19 ans, chauffeur 
d'auto, et René Ballion, 23 ans, habitant rue Bre-
teuil, 158. Ce dernier vendait à Saint-Martin un 
lot de vêtements. Onze individus, composant la 
bande, sont maintenant écroués. 

Bien no va plus, — Avant-hier soir, M. Poten-
tier, chef de la Sûreté, opérait une descente, 68, 
rue Longue-des-Capuclns, où il trouvait plusieurs 
personnes jouant à la roulette. Il saisit une cer-
taine somme, les enjeux et le matériel et opéra 
deux arrestations. 

Agresseurs pincës. — Au. cours d'une rafle aux 
environs de la gare de lâ Joliette, M. Potentier, 
chef de la Sûreté, a fait arrêter les nommés Bou-
chebbah Saïd, 33 ans, sans domicile fixe, et Mous-
saou Mohamed, 34 ans, habitant rue Magenta, 19, 
trouvés tous deux porteurs de revolvers à balles 
blindées. Ces deux individus, signalés comme les 
auteurs de multiples agressions nocturnes, oppo-
sèrent aux agents une très vive résistance. Mais 
ils furent maîtrisés et menottes et finalement 
écroués. 

Accident de tramway. — Vers 9 heures, hier 
matin, alors qu'il se . rendait à son travail, M. 
Odier Pierre, 67 ans, demeurant a la Valentlne, 
était heurté et assez grièvement blessé par le tram-
way 1024 la Pomnie-Noailles. Il reçut des soins 
à la pharmacie Castellane, puis il fut conduit à 
la Conception. 

Pour avoir un peu plus de pain. — Le restaura-
teur B... Manuel, habitant rue Peyssonnel, se pré-
sentait, avant-hier' après-midi, au poste de police 
de la place de Strasbourg pour obtenir des tickets 
de pain. « Donnez m'en quelques-uns de plus », 
dit-il aux agents, en leur offrant un billet de 
banque. Arrêté aussitôt, il fut trouvé porteur 
d'un couteau à cran d'arrêt. Il a été écroué sous 
la double inculpation de tentative de corruption 
de fonctionnaires et de pert d'arme prohibée. 

Les désespérés. — Avant-hier, vers 4 heures de 
l'après-midi, M. Henri Durollet, pharmacien mili-
taire, 48 ans, était trouvé pendu dans la chambre 
de l'hôtel où il était descendu, cours Belsunce, 33. 
Ce suicide est attribué à la neurasthénie. Le 
corps du défunt a été transporté à l'amphithéâ-
tre de l'hôpital militaire. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 25 naissances, dont 9 illégitimes, et 
72 décès. 

Marseillo-Revuo Noël. — Avec de belles illustra-
tions et de beaux contes de Noël, le lecteur trou-
vera en prime un fauteuil gratuit pour chacun 
des cinémas le Régent, le Modem et le Majestlc 
et une invitation gratuite pour la plus palpitante 
exhibition les Visions de Guerre. « Marseille-Eevue 
Noël », . qui paraîtra le 10 décembre, contiendra 
encore deux bons de cinq francs. Retenez votre 
numéro. 

lia reviendront, tel est le titre de la nouvelle 
marche à succès que chante tous les scirs, au 
Palais-de-Crlstal Mme Jane Dorval. Elle est si-
gnée Mas Marafiotti et Ch. Helmer, l'heureux 
compositeur du Rêve passe. En vente chez tous 
les marchands de musique. 

Petite chronique. — Les capitaines au long-
cours sont priés de se rendre à la conférence de 
l'A. M. B. C. qui aura lieu aujourd'hui, à 15 h. 30. 

-wu L'Association amicale de jeunes filles comp-
tables et sténographes ouvrira ses cours gratuits 
de comptabilité, sténographie, anglais et musique 
dimanche, à l'école . communale de garçons de la 
rue do la Paix. 

wv MM. Reybaud et Cie, camionneurs, *ont 
versé à la Caisse de retraites des sapeurs-pom-
piers la somme de 50 francs, à la suite d'un se-
cours à eux apporté le 25 du courant. 

■ww Demain, à l'établissement La Forêt, 159, 
rue Abbé-de-l'Epée, concours de boules par équi-

pes de trois choisies. Prix, 25 fr., plus les mises, 
fixées à 2 fr. par joueur. Règlement du Petit Pro. 
vcnçaW Tirage au sort à 10 heures. 

vïv Le Comité du Nord et de l'Est so réunirai 
dimanche, a 10 heures du matin,-au Pala!s-de» 
Cristal. 

vw. Le Midi Sportif d'octobre est en vente dans 
tous les kiosques. 

Autour d& Marseille ; ; 
AUEAGME. — La répartition des charbont. 

— Le Comité d'approvisionnement et de surveil-
lance du prix des denrées prie les personnes dis-* 
posant d'un personnel et d'un matériel roulant' 
qui désireraient entreprendre le service du stocka-: 
ge et de la répartition des charbons, de vouloir; 
bien en faire la demande au Comité dans le plus 
tare! délai. Toutes explications complémentaires' 
seront données aux postulants. 

La file des Morts. — Les groupements Les Mutt-i 
lés et les Veuves de la Guerre, Orphelins et Ascen-, 
damts invitent la population à se joindre au côr-j 
tège et payer son tribut de reconnaissance à nos; 
grands morts, qui nous ont assuré la Victoire au! 
prix da leur vie. Le rassemblement aura lieu de-
vant le numéro 9 de la rue de. la République, le. 
jour de la Toussaint, à M heures très précises. 

Par ces temps d'épidémie de Grippe, pour; 
éviter la contagion, les autorités ordonnent,; 
la Prudence exige de faire désinfecter le* 
appartements. 

A cet effet nous recommandons tout parti-t 
entièrement de consulter LA PHOCEENNE,' 
25, rue de la Palud, téléphone 11-48, qui. 
s'est spécialisée dans la désinfection des ap-. 
partements et qui garantit de toute détéric*i 
ration. 

Ses appareils, brevetés et autorisés par $64 
cret ministériel, sont à évaporation de For-j 
maldéhyd et de vapeurs d'eau et donnent 
.entière sécurité. 

Elle est, de plus, autorisée à délivrer deS 
certificats attestant ses opérations. 

A F 
BEPRUSE DS « SIGURD a 

H y a toujours eu chez les directeurs qui se seot 
succédé à Marseille, une certaine coquetterie à 
monter Sigurd, le chef-d'œuvre d'un Marseillais, 
avec le plus grand soin. Ce sentiment de défé-
rente admiration qui s'allie, peut-être, à une flat-
terie pour notre orgueil local se justifie. Com-
ment pourraîMl en être autrement alors que no-
tre temple de la musique réside précisément à la 
place Reyer? M. Audisio ne pouvait donc moins 
faire que ses devanciers et si la reprise de Sigurd 
a eu lieu, avant-hier, sans grand fracas, elle a: 

obtenu du moins tout le succès qu'on pouvait 
attendre des éléments iîétérogcnes habilement ras-
semblés à la dernière heure. Ce fut, somme toute' 
une représentation honorable où dans les artistes 
de premier plan, 11 faut citer, parmi les plus 
fêtétî, Mlle Airriès, blcmde sêduisamte, quioique, 
Brunehild ; M. Roselll, imposant Gunther et Mlle 
Ergens, irréprochable H'Uda ; M. CarrèTe s'em-
ploya en conscience à donner à sa voix tcute la): 
souplesse et la justesse désirables pour nous pré-j 
Senter un Sigurd de tout repos : il parvint ara,. 
4* acte ; M. Péral fit de son mieux pour réaliser,: 
Hagan et Mme Isoard de Vanvenargues nous dé-: 
montra que le rôle d'Uta, peut, au pis aller»! 
convenir à l'emploi des GaOll-Marié. Aux chœurs, 
côté dames surtout, nos éloges sans réserves. 
Ainsi' que l'orchestre, Ils furent conduits de mala 
do maître au succès, grâce à la baguette a/trtc» 
risée de M. F. Rey. — Charles Tarlyny. 

Les OAVES NATIONALES informent leur,! 
clientèle que tous leurs vins sont augmentés 
de DIX CENTIMES par litre à dater de ceï 
jour. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE DU LITTORAL. 
Sporting-Club de Marseille bat Racing-OluB 

Touicnnais par 4 buts à 2 
Dimanche dernier, la première équipe du Spc<N 

ting-Club recevait sur son terrain, au Pont-de-Vi-
vaux. l'équipe correspondante du Racing-CluB 
Toulonnais, qu'il réussit à vaincre difficilement^ 
après une partie très chaudement disputée. La 
première mi-temps, complètement à l'avantage des 
visiteurs, se déroula quasi entièrement dans les 
buts du Sporting défendus par Bastiani. Ce dejs 
nier, bloquant et plongeant tour à tour, ne permit 
point au Raclng d'affirmer sa valeur. Malgré cela; 
Willy sur échappée, et Gordonn sur penalty, réus, 
sirent à marquer deux buts pour le S. C. M. Peu 
après, Rouget, surpenaity encore, ouvrit le score 
pour le Raclng. 

A la reprise, les Toulonnais égalisèrent, mais 
semblèrent bientôt avoir perdu le souffle, ce qui 
permit à Marseille de dominer et d'ajouter deux 
buts à ceux déjà marqués. Sur ce, la fin fut sif. 
fiée. Toulon fit une bonne partie. La défense, 
entre autres Mattéo, dans les bols, se fit maintes 
fois applaudir. Aux demis, Rouget fut le meil-
leur. La ligne d'avant, très vite, manque cepen-
dant d'entente à l'aile droite. 

A Marseille, grâce à son sang-frold et à sa sou-
plesse, Bastiani sauva son camp peut-on dire, 
du match nul, voire même de la défaite ; les backs 
semblent le point faible de l'équipe et sont à re-
manier ; Walter, aux demis. Willy, Gordonn et 
Campana, furent les meilleurs sur le terrain. 

Dimanche, 3 novembre, sur son terrain du Para 
Borély, Coupe Charles-Simon. Eliminatoires O. M. 
contre S. C. M. 

Olympique de Marseille (1) 
bat Pliooée-Olub (1) par 8 buts à 0 

Cette partie qui comptait pour la Coupe du Ht-
toral, fut une victoire facile pour l'équipe de 
l'O. M., qui ee montra supérieure dans toutes ses 
lignes. 

Les buts furent marqués par Michel (4), Jones (2). 
Wood (1), Cabassu (1). 

Avant cette, rencontre, les équipes secondes fi-
rent match nul (1 but à 1) après une partie aehar-. 
née où se firent remarquer les lignes arrières. 

Le matin, l'O. M. (3) esortit vainqueur (lu Qt 
G. (2), par 5 buts â 0, après une très jolie partie, 
remarquée à l'O. M. : Bonnefoy, goal d'avenir : 
Auzendi et Dou. 

Dimanche prochain : éliminatoire de la Coupe 
Simon : Olympique de Marseille contre Sportln"-
Club de Marseille. 

Au Ouistiti 
Tous les soirs, à 9 h., dimanche, lundi et jeudi, 

matinée, à 3 h., Les Chansonniers Montmartrois! 
le plus beau spectacle et Le mieux fréquenté. 

THEATRES. CONCERTS. CINÙVÎAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, Hèrodiaae, 

avec Miles Holbronner et Jane Bourgeois ■ le ténor 
Carrère, MM. Rouard, Billot, etc. Demain, fête 
de la Toussaint, en matinée. Werther et le Chalet. 
En soirée, Manon. 

Samedi, fête des Morts, relâche. 
THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui ei de-

main en matinée et en soirée, Rlp, avec M. V. dm 
Pond, Mlle Gaïma, MM. Chancel, Tillv. Du-
rou, etc. , 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain, 
en matinée et en soirée, A la Riche ! la magnifi-
que revue féerique et locale. 

LE OUISTITI. - Tous les soirs, à 9 heures. 
d'Estoc euU' P3

-
Ul Daubry, sketch de Paul 

PALAIS DE CRISTAL. - A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Sls Fi}Ti£icns, Pélissier, le comique po-
rSrvnf: £ Gold^ Fanctte et Bayo, Jane 
Dorval, Willy Wo.ltard, La Toledad 

ALCAZAH LEON DOUX. — A 2 h etS.Sh m 
Mercadier, le roi de la chansonT * 
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'DEUXIEME PARTIE 

En môme temps il lui saisit doucement 
un poigriet et ausculta le pouls. 

— Bfgre ! continua-t-il, anxieux, c'est 
faible. Quelle gaffe, tout de même, si elle 
allait lâcher la rampe ! 

Il s'interrompit tout à coup, abandonna 
le frôle poignet, se recula d'un saut en ar-
rière. 

La dormeuse venait de pousser un faible 
soupir. Ses paupières se soulevèrent diffi-
cilement, ses prunelles ternes errèrant au-
tour d'elle, sans expression d'abord. 

Elle vit un homme debout devant le lit, 
mais sans le reconnaître. 

Puis elle se souleva sur un coude, et, 
frissonnante, regarda plus nettement. 

Un cri d'effroi jaillit tout à coup ti'O sa 
gorge éfiranglée, ses traits so contractè-
rent d'épouvante : 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avee l? Société des Gens de 
Lettres. 

— Finot !... lui !... lui !... Finot 
« Où suis-je ?... Qu'est-il arrivé ? 
— Je vais te le dire, repartit le miséra-

ble débitant en se rapprochant cauteleus-e-
ment du lit. 

« Mais pour que tu puisses me compren-
dre, je vais t'offrir un cordial excellent qui 
remettra tout de suite tes idées en place. 

— Un cordial ? 'lit Jeanne, soupçonneuse. 
— Oh ! n'aie pas peur, je ne veux pas 

l'empoisonner. J'ai besoin que tu vives. 
En achevant, Finot tendit à sa victime un 

petit flacon contenant un réactif puissant. 
— Bois sans crainte, je ne te veux aucun 

mal, au contraire, lu en jugeras tout à 
l'heure. 

Instinctivement, Jeanne but une gorgée 
de l'a liqueur médicinale. 

Une chaleur bianfaisante l'envahit, un 
peu de rose vint à ses joues, à ses lèvres ; 
ses beaux yeux encore atones recouvrèrent 
tout leur éclat, son esprit recouvra, par de-
grés, sa lucidité. 

Finot suivait avec attention les phases de 
cette sorte fie résurrection. 

— Maintenant, tu peux m'entendre utile-
ment, reprit-il. Je ne veux rien te dissimu-
ler, ce serait mentir sairs profit. Je t'ai en-
levée parce que c'était mon droit de tuteur, 
et pour t'artaeher à l'influence d'un misé-
rable qui voulait faire do toi sa proie. 

— De çui parlez-vous ? demanda Jeanne 
hautai,uc. 

i— Du R.upin.77 cette canaille I 

— Comment osez-vous parler dé la sorte, 
vous, si fourbe, si cupide et si lâche ! 

— Bon, tu m'insultes, je m'y attendais. 
Mais cela ne t'avance à rien. Je suis : si 
pressé, que je n'ai môme pas le temps de 
me fâcher. Ecoufce<moi donc, sans m'inter-
rompre par des sottises. 

« Je te répète que je t'ai reprise par souci 
de ton avenir. Et je suis bien décidé à te 
garder, jusqu'à ce que tu souscrives à mes 
conditions. 

— Ah ! toujours votre marotte, mon ma-
riage avec votre Louis ? 

— Erreur, nia petite, j'ai renoncé à ce 
projet. 

— Vous m'étonnez 1 
— J'ai mieux à t'offrir. Je te marierai 

avec le fils illégitime d'une grande dame. 
C'est un beau garçon, bien élevé, artiste de 
talent, et dont la noble maman remplira le 
sac, sans aucun doute. 

— Et vous croyez que j'accepterai ? 
— Il le faudra bien. 
:— Jamais ! 
— Nous verrons. 
Tout en répondant nettement, Jeanne se 

remémorait peu à peu ses récents entre-
tiens avec Jules Marais. Cet ami dévoué 
lui avait maintes fois dicté des principes 
de prudence, de ruse môme, pour le cas où 
elle serait atteinte de nouveau par Finot ou 
ses acolytes. 

Mais la révolte de soin âme était trop légi-
time pour qu'elle n'y cédât pas d'abord. 

Son persécuteur, sans s'exaspérer de sa 
résistance prévue, continuait, insidieux : 

— Tu seras bientôt majeure. Peut-être 
alors, si tu veux suivre mes conseils et me 
laisser m'occuper de tes intérêts, pourras-
tu entrer un jour en possession d'une véri-
table fortune. 

— Je ne tiens pas à l'argent, je préfère 
la pauvreté au répugnant contact de votre 
personne. 

— Imbécile !... N'importe, voilà qmels 
sont mes désirs : Si tu veux recouvrer ta 
liberté, tu signeras entre mes mains urî 
acte do donation, ou, si tu le préfères, une 
reconnaissance de toutes les "sommes im-
portantes avancées par moi, pour frais d'é-
ducation, (d'entretien et de soins, depuis 
ton enfance jusqu'à ta majorité. 

— Ne comptez pas là-dessus. 
— Baste ! tu dis cela maintenant, parce 

que tu es furieuse mais tu en reviendras. 
« D'ailleurs, la reconnaissance en ques-

tion ne sera pas sans avantage, pour toi, 
puisque, par réciprocité, je m'engagerai à 
te révéler tous les secrets de ta famille. Se-
crets importants, dont la connaissance de-
vra t'aider, certainement, à retrouver tes 
parents et la brillante situation à laquelle 
tu as droit. 

. — Est-ce tout ? demanda Jeanne, se roi-
dissant pour conserver un peu de calme. 

— Oui, pour le moment. Je te développe-
rai mes arguments au cours de ma pro-
chaine visite, si tu le juges "nécessaire. 

— C'est jugé d'avance, je les crois inu-
tiles. 

— - Biôn, bien, ne te presse pas de conclu-
re. Avant tout, sache dans quelles condi-
tions lu es en mon pouvoir. 

« Tu es en pleine campagne, très loin de 
Paris, la villa m'appartient, les persiennes 
de la seule chambre qui t'est permise sont 
solidement fixées. Au surplus, il n'y a pas 
de voisins, tu peux appeler, personne ne 
t'enlendra. Tu es prisonnière, vouée à la 
solitude absolue, en dehors de mes visites. 

« Je viendrai tous les soirs l'apporter'des 
aliments pour vingt-quatre heures. Il y en 
a déjà là pour ta journée de demain, re-
garde ? ». 

Et, du doigt, Finot désigna le panier ap-
porté par l'Haricot. 

— J'ai pensé que cette sorte de préven-
tion, assurément pénible mais indispensa-
ble, te ferait réfléchir, vaincrait enfin tes 
sentiments de révolte. 

— Jamais ! s'écria Jeanne, indignée. 
— Baste ! Ne t'engage pas trop vite, ma 

petite, tu pourrais changer d'opinion après 
quelques jours de réclusion. Réfléchis... tu 
seras toujours seule, privée de la lumière 
du jour ,n'entendant rien, na- voyant rient.. 
Sûrement, tu ne t'amuseras pas. 

— Je penserai à ceux que j'aime. 
— Ça ne te rendra ni le soleil ni l'a li-

berté. 
« Ajoute que si, par hasard, tes appels 

étaient entendus, personne ne viendrait à 

ton secours. Je t'ai fait passer pour uné 
folle, et tu le deviendras peut-ôtre. Enfin,' 
je ne te laisse aucun objet susceptible de 
constituer une arme ou uri instrument d'é-
vasion Tu n as rien que la lumière indis-
pensable pour voir ton visage blêmir s'é-
rnacier, la beauté dont tu es si fière s'e flé-
trir à jamais. 

A ces derniers mots, Jeanne tressaillit. 
Une étrange pensée, jaillie comme un éclair 
veinait de traverser son cerveau surexcité 
par toute sa vaillance d'âme. » 

— Maintenant, conclut Finot, toujours 
cruel et cynique, je te laisse aux salutaires 
réflexions de la nuit. Souviens-toi que tu 
es en mon pouvoir absolu. 

... Misérable I rugit Jeanne en se précipii 
tant sur son ravisseur. 

Trop tard ! 
Fimot, ouvrant prestement la porte, dis-

parut et poussa rapidement un verrou ex-
térieur. 

Jeanne s'immobilisa stupéfaite, muettë 
d'épouvante. 

Puis, sous l'empire d'une réaction sou-
daine et violente, elle frappa rudement le 
bois de ses deux poings crispés. 

Colère impuissante, hélas !... Elle enten-
dit une clé grincer dans la serrure, d'autres 
portes se refermer ensuite avec les mêmes 
crissements significatifs. 

(La 'suite à demain.] 



PAQUEBOT « POLYNESIEN » 

L'amiral Mornet, commandant la Marine à 
Marseille, nous fait connaître que. sur ses 
propositions, le ministre vient d'acorder les 
recompenses suivantes : 

Citation d l'ordre de la brigade : Pietri pierre, 
lieutenant de vaisseau auxiliaire : 

.< Pour l'énergie et le sang-froid dont il a tait 
reuvé en tentant do conserver à flot, puis en 

faisant évacuer avec ordre, son bâtiment tor-
ilié. » 
Témoignage officiel de satisfaction (inséré au 

journal Officiel) : Paquebot Polynésien (llessa-
geries Maritimes : 

« Pour l'ordre et le dévouement avec lesquels 
son état-major et son équipage ont procédé à 
l'évacuation des passagers lors du*torpiilage do ce 
paquebot. » LA DÉBÂCLE AOTHIEINH SICSiTÏE SUR LA PIAT 

arseille et la Guerre 
Morts au champ d'ItoHaenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pierre Bosse, brigadier au 5° d'ar-
i*llerie, décoré de la Croix de guerre, nvort 

"lau service de la Patrie le S oetobre 1918, à 
Vàge de 31 ans. 

De M. Paul-Antoine Sicart, sergent au 
3» d-'infanterie. tué à l'ennemi à l'âge de 
34 ans. 

De M Marins Martin, soldat au 115° batail-
lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
5 octobre 1916, à l'âge de 23 ans. 

De M. Edouard Nouveau, soldat au 132° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 16 août 1918, à 
l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer seg bien vives condoléances. 

■Oîbsèf œes d'an bravo 
Hier, à 8 heures du matin, ont eu lieu, à. l'hopi-

tal de la Rose, les obsèques du soldat au 1er tl-
illeur algérien Ahmed Amoura. Les honneurs 
|lita,ixes étaient rendus par un piquet en armes 

„. une délégation d'Indigènes en traitement dans 
l'os divers hôpitaux de notre ville. La Pitié Su-
prême était représentée par plusieurs de ses mem-
bres, le char funèbre portait la couronne d'im-
mortelles que cette œuvre offre à tous les mili-
taires et marins venant du front, morts, pour la 
Patrie dans les diverses formations sanitaires de 
Marseflle. 

Permissions exceptionnelles 
poar les régions libérées 

En raison du nombre considérable de deman-
des de permissions excepUonnelles pour se ren-
dre dans les régions libérées, l'octroi de ces per-
missions devra être 'échelonné dans chaque unité 
de manière que le nombre de permissionnaires de 
cette catégorie ne soit jamais supérieur à cinq; 
pour cent de l'effectif. Permissions et prolonga-
tions pour le même motif Testent subordonnés a 
l'autorisation, préalable du général commandant 
en chef, poux toutes les localités situées au delà 
dekla ligne limite. Cette mesure est motivée par 
HsWrilfficultés de transport et de ravitaillement. 

En outre, toute demande d'autorisation do péné-
trer dans la zone réservée doit être accompagnée 
du titre de permission (sans mention des dates 
de durée). 

Pour le personnel féminin 
Un examen réservé pour les dames employées 

dans les corps et services de la Place de Marseille, 
en vue du passage de la catégorie de secrétaires 
copistes à l'une des catégories : secrétaires-comp-
tables, seorétaires-rédac triées, sténo-dactylogra-
phes et dactylographes aura lieu dans le courant 
du; mois prochain. La date et lo lieu de cet exa-
men seront Indiqués ultérieurement. 

Essenee et pétrole 
Les détaillants d'essence et de pétrole (lettres G 

à' L) sont informés qu'ils seront ravitaillés à. la 
prélecture lundi prochain, 4 novembre. 

Les détaillants (lettres A et B) seront ravitafl-

Poifr les Massés et mœtiiés de la guerre 
La cinquième série des cours gratuits de comp-

tabilité, sténographie et dactylographie, réservés 
aux- blessés et mutilés de la guerre, sera Inaugu-
rée le 5 novembre prochain. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à. M. Ciancioni, professeur, 61, 
rue de la PaUud, tous les jours, de midi à 2 heu-
res. 
Mutilés, réformés et anciens comluattants 

Voici l'ordre du jour adopté en assemblée gé-
nérale par l'Amicale des réformés n» 1 : 

« Les réformés n° l (siège social BTasserie da 
Chapitre), réunis en assemblée générale le di-
manche 77 octobre, adressent un salut fraternel à 
leurs camarades qui luttent encoTe sur les champs 
de bataille 

« Heureux d'entrevoir prochaine une paix vic-
torieuse qui amènera leur retour, décident d'ores 
*t déjà do les admettre pour la défense de leurs 
droits dans leur groupement qui, devenant la 
grande famille des éprouvés de la guerre, pren-
dra pour titre Association Amicale des Mutilés, 
Reformes et Anciens Combattants ». 

Les marraines des innocents 
En mars dernier nous avions, sous ce titre, 

émis l'idée soumise par un de nos lecteurs. 
l'idée que nous avions patronnée a pris corps 

et Jfcous ce titre si gentiment significatif : Les 
Sfarrhines des Innocents, une association philan-
thropique et de solidarité nationale a été fondée. 

Elle a pour but de doter tout orphelin de la 
guerro d'une marraine qui. l'entourera de sou 
affection et de constituer à chacun d'eux un pé-
cule pour le jour de son mariage. 

L'œuvre, <3es plus Intéressantes, doit arrêter 
l'attention des personnes généreuses ayant à cœur 
de secourir, autant qu'il" est possible, l'infortune 
de ces déshérités, victimes de la tourmente do 
sang et de carnage déchaînée sur nos têtes. 

Assistance d'affection et prévoyance, telle nous 
.parait être la devise do cette œuvre de guerre. 

Pour adhésions et tous renseignements, écrire 
au siège, 2, place de la Bourse. 

Les veuves de la guerre 
L'Association des veuves de la guerro prie ses 

membres de vouloir bien se trouver, le 1er no-
vembre, à 9 h. 30, devant la grande porte du ci-
metières pour assister à la manifestation de la 
Pitié Suprême. 
, j "<S> • 

l'Orphelinat laïque départemental 
des Beiicftes-du-Rfadne 

Nous venons de placer dans notre salle de dé-
pêches les plans, vraiment merveilleux, de l'Or-
pbellnat laïque départemental qui va être inces-
samment édifié dans la beUe propriété Fontal-
nieu, au quartier Saint-Joseph. 

Nos lecteurs savent que depuis plusieurs an-
nées, dès 1912, un Comité très fictif et tenace, pré-
sidé par le citoyen Vlal-Hermolatis, directeur 
d'école publique à Endormie, avait pris l'initiative 
do cette' belle œuvre essentiellement humanitaire, 
éminemment républicaine. 

On sait aussi qu'à la session d'avril 191S, le Con 
seil général, à la suite d'un lumineux rapport pré-
senté par M. Barthélémy, au nom d'une Commission 
composée de MM. Brlant, Charles. Girard et Lévy, 
conseillers généraux, décida de prendre cette créa-
tion en main. 

A la récente session d'octobre, le projet concer-
nant la création à Marseille d'un Orphelinat laï-
que départemental, a été définitivement adopté 
par l'assemblée départementale. 

Les plans des bâtiments qui auront un caractère 
architectural absolument moderne, d'un, style par-
ticïker à ce 'genre d'établissement, sont l'œuvre 
despdeux architectes départementaux, MM. Chau-
vet et Castel. 

Lé gouvernement fait, à 23 heures, le 
Des opérations locales dans la ré-

gion au sud de Guise, nous ont per-
mis d'enlever plusieurs tranchées en-
nemies et de nous rapprocher de la 
route de Gttîse à Le Série-La Vîé-
viHie. 

Nos troupes ont continué leur of-
fensive entre Banogne et Herpy et 
ont fait des prisonniers. 

A F ou est de Saint-Fergeux, vers la 
cote 445, des combats très vifs sont 
en cours. Nos troupes ont résisté à 
plusieurs contre-attaques ennemies. 

Rien à signaler ailleurs. 
AVIATION 

Le très beau temps qui a caracté-
risé la journée du 29 octobre, a per-
mis à notre aviation de donner un 
plein développement à son activité. 
L'aviation d'observation a sillonné 
l'arriére front ennemi de ses recon-
naissances dont un grand nombre 
ont été poussées à plus de trente ki-
lomètres dans l'intérieur des lignes 
et quelques-unes jusqu'à quatre-
vingts kilomètres. L'une d'elles a pé-
nétré jusqu'à cent vingt kilomètres 
dans la zone occupée par les Alle-
mands. 

Paris, 30 Octobre, 
communiqué officiel suivant : 

L'aviation de bombardement, conti-
nuant son action des jours précé-
dents, a lancé plus de 37.000 kilos 
d'explosifs et tiré 20.000 cartouches 
sur les rassemblements et les convois 
de l'ennemi de la région de Remàu-
court-Seraincourt. Ces tirs eîîectués 
à basse altitude ont donné d'excel-
lents résultats. 

Au cours de ces opérations et des 
croisières entreprises par l'aviation 
de combat, vingt avions ennemis ont 
été abattus ou sont tombés désempa-
rés et trois drachens incendiés. 

Pendant la nuit, encore que les 
conditions de visibilité aient été dé-
favorables, nos bombardiers se sont 
attaqués aux gares les plus actives 
de l'ennemi : 18.000 kilos de projec-
tiles ont été ainsi employés avec les 
plus heureux résultats sur les jonc-
tions de Givet, Mézières, Hirson, Ver-
vins Montcornet, Lavmois et sur les 
dépôts et bivouacs de la région de 
Provisy et de celle de ÎWoneornet. 

L'adjudant Pezon a incendié. le 
29 octobre, un ballon ennemi. C'est 
le dixième appareil de ce pilote (neuf 
tellons et un*avion). 

CoîîîMSîîSîpé américain 
SO Octobre, 21 heures. 

Sur te front de Verdun, la journée a été 
marquée par un violent feu d'artillerie à 
l'est de la Meuse. Un raid ennemi sur nos 
lignes, à l'est de Beaumont, a été repoussé. 

En Woevre, nos patrouilles ont de nou-
veau déployé beaucoup d'activité et ont ra-
mené des prisonniers. 

Nos escadrilles de chasse, opérant sur 
le front de la lro armée, ont abattu 21 ap-
pareils et 2 ballons d'observation ennemis. 
Deux de nos. avions manquent. 

Une femme et un jeune homme 
grièvement blessés 

Hier soir, vers 9 heures et demie, sept à huit 
coups de revolver crépitaient soudain dans les 
terrains vagues de derrière la Bourse, où des 
agents accourus virent plusieurs individus s'en-
fuir vers la rue de la Pyramide. Ils les poursui-
virent, mais les perdirent de vue à cause de l'obs-
curité. 

La fusillade avait fait deux victimes : la femme 
Sereni Antoinette, 20 ans, habitant rue Vivaux, 1 

' atteinte d'une balle à l'abdomen, et le navigateur 
Straboni Pascal, 18 ans, demeurant rue Puits-
Saint^Antoine, 12, grièvement blessé d'une balle 
à la hanche droite. Tous deux ont été conduits 
dans un état alarmant à l'IIÔtel-Dieu. 

Ils. jKant pu donner que de vagues indications 
sur l<fars meurtriers. — E. L. 

COjEMflME UWICATIONS 
La Famille. — Ce soir, siège, audition de M. Le 

Golfe. 
Excursionnistes Marseillais. — Les Excursion-

nistes Marseillais partiront demain d'Aubagne, à 
8 heures, pour Génienos, Lignes et Montrieux (trois 
jours) ; du Redon, à 7 h. 30, pour le Mont Puget 
(un leur) ; de la Rose, a 8 h. 15, pour les Olives 
et Saint-Julien. 

Syndicat des cuirs cl peaux. — Ce soir, à 7 h., 
réunion du Conseil d'administration, des Commis-
sions technique, de propagande et finances, salle 
20, Bourse du Travail. Ordre du Jour : Nomination 
des délégué pour ja réunion de l'Union départe-
mentale. Réponse de l'Intendance au sujet de la 
revision du bordereau. 

unique angtafs 
30 Octobre (soir). 

En dehors de l'activité des avant-postes et 
de l'artillerie, il n'y a rien d'intéressant à 
signaler.. 

Là SITMÏil HUTMRI 
Paris, 31 Octobre, 2 h. 15, 

L'accalmie se poursuit momentanément le 
long des lignes belges et dans le secteur 
britannique. La lutte, au contraire, se pour-
suit avec acharnement autour de Guise. 

Les éléments de la première armée ont 
réussi à déboucher de Granû-Verly et, sur-
montant une résistance très vive, sont parve-
nus aux abords de Lesquielles, débordant 
franchement Guise par le Nord.. Au sud de 
Guise, nos troupes progressent également et 
approchent de la route qui mène à Le Herie-
la-Viéville. 

Plus au Sud, malgré de violantes coatre-
atlaques, les troupes de la 5e armée ont main-
tenu leurs nouvelles positions, conquises 
hier entre Saint-Quentin-le-Petit et Château-
Porcien. Elles ont gagné du terrain en direc-
tion de Saint-Fergeux. et ont poussé jusqu'à 
la cote 145. L'ennemi résiste toujours très 
fortement, notamment avec des mitrailleuses, 
dans cette- région. 

Sur le front italien, la débâcle autrichienne 
s'aocentue. Les armées impériales chassées de 
la Piave par les troupes italiennes, secondées 
par des éléments franco-britanniques, recu-
lent sur la Brenta, en subissant des pertes 
énormes. Conegliano a été pris. La retraite 
générale de l'ennemi a commencé. Plus de 
32.000 prisonniers ont été capturés par nos 
alliés. C'est une défaite, dont les armées aus-
tro-hongroises ne pourront pas se relever, et 
déjà le commandement suprême impérial vou-
drait que ses soldats mettent complètement 
bas les armes. 

En Albanie, les Italiens progressent en direc-
tion de Scutari, après avoir occupé Saînt-
Jcan-de-Medua. 

Enfin, dans les Balkans, les troupes serbes 
ont atteint le Danube, près de Semendria et 
occupe Poparevatz. L'ennemi précipite son re-
pli, et déjà les Alliés ne sont plus qu'à une 
soixantaine de kilomètres de Belgrade. 

Aviation. — Le 29 octobre, le beau-
temps nous a permis de continuer active-
ment nos opérations aériennes sur tout le 
front. Plusieurs objectifs ont été indiqués à 
notre artillerie et nos avions d'observation 
ont signalé de nombreuses destructions 
dans les positions de l'artillerie ennemie. 
Neuf tannes et quart de bombes ont été lan-
cées sur des rassemblements ennemis. 

Au cours de la journée, les avions enne-
mis ont montré beaucoup d'activité : dix-
sept avions allemands ont été abattus en 
combats aériens et sept antres contraints 
d'atterrir désemparés. Un avion ennemi a 
été abattu par nos batteries anti-aériennes. 
Huit de nos appareils manquent. 

Durant la nuit, nos escadrilles ont lancé 
douze tonnes et demie de bombes sur des 
gares importantes et des nœuds de commu-
nications ennemies avec plusieurs coups au 
but. Un de nos appareils n'est pas rentré. 

ment dans, des caisses et des sacs, qui seront numé-
rotés. Vu le manque de professionnels et de ma-
tériel d'emballage, cela n'est pas possiblo pour 
le moment. Les moyens dont on dispose actuelle-
ment seront plus utilement employés à récupérer 
d'Importantes matières premières. 

On est donc prié de différer jusqu'à nouvo 
ordre aux mesures énoncées au paragraphe 7 du 
décret mentionné ci-dessus et de ne s'occuper que 
des cartes delà saisies. Par contre, il y aura lieu 
do renvoyer comme vieux matériel les cartes Jac-
quard abîmées au point de no plus pouvoir être 
utilisées dans les tissages. 

Pour le major général : Signé, V. MUIXER. 

l'Hygiène publique et de la Transition éco-
nomique. 

Le Conseil d'Etat confie à un des secrétai-
res la présidence du gouvernement consti-
tué par l'ensemble des secrétaires d'Etat. Les 
lois et institutions actuelles restent en vi-
gueur dans la mesure où elles ne sont pas 
supprimées par de nouvelles dispositions. 

La terreur en Hongrie 
Jassy, 30 Octobre. 

Des déserteurs de l'armée austro-hongroise, 
appartenant, aux nationalités italienne, you-
go-slave et tchéco-sIovaquo,et réfugiés en Mol-
davie, déclarent que toute la population de la 
Hongrie, et plus spécialement celle des cam-
pagnes, vit sous la terreur. Des arrestations 
mombrrjbles sont opérées touts les jours et 
les prisons regorgent de condamnés politi-
ques. Le contrôle gouvernemental ne s'exor-
çant plus sérieusement, tous les chefs de dis-
trict, tous les préposés de l'ancien gouverne-
ment font de véritables rafles, confisquant les 
fortunes. 

Ces déserteurs déclarent que l'attitude miel-
leuse du gouvernement est en contradiction 
absolue avec la réalité des choses dans l'in-
térieur du pays. 

SUE LE FR0HT ITALIEN 

e 

LE MANIFESTE DES SAVANTS LILLOIS 
A L'ACADEMIE D'AGRICULTURE 

Paris, 30 Octobre. 
Au cours de la séance de l'Académie d'Agri-

culture d'aujourd'hui, sur la proposition de 
M. Viger, sénateur, l'Académie a adopté les 
conclusions du manifeste des savants lillois, 
dans lesquelles ceux-ci déclarent être résolus 
à ne collaborer désormais à aucune publica-
tion allemande,, à ne participer à aucune réu-
nion scientifique, à aucun Congrès interna-
tional, aux côtés de collègues allemands qui 
n'auraient point préalablement marqué, par 
une manifestation publique, leur désapproba-
tion des actes antisociaux accomplis à l'oc-
casion ou au cours de cette guerre, par leur 
gouvernement. 

Comme première sanction, l'exclusion des 
savants allemands membres correspondants 
de l'Académie d'Agriculture a été votée à 
l'unanimité. En outre, une Commission a été 
chargée de rédiger un vœu demandant au 
gouvernement qu'il soit fait application des 
lois pénales aux membres do l'armée alle-
mande qui seront reconnus coupables de faits 
criminels et dont on pourra connaître les 
noms. 

LE PILLAGE DES USïNES 
Paris, 30 Octobre. 

L'ordre allemand que nous donnons ci-des-
sous, en date du 22 août 1918, émanant du 
Q. G. Mézières-Charleville, a trait à l'orga-
nisation générale du pillage des usines fran-
çaises et à l'enlèvement méthodique des mé-
tiers dans les tissages. Cet ordre infirme 
d'une façon indiscutable les déclarations du 
chancelier allemand an. Reichstag, le 22 oo-
tobre dernier, aux termes desquelles les ac-
tes de cette nature reprochés à l'armée alle-
mande ne seraient que dés mesures nécessi-
tées par les opérations militaires ou des 
faits isolés, comme on en a toujours cons-
taté dans toute armée : 

0. G. Mézlkres-Charlevillc, le p août lifts. — Les 
enlèvements précédemment exécutés par quelques 
armées, ont démontré que, dans cette opération, 
on se heurte à de sérieuses difficultés. Rien que 
povvr 1 enlèvement du stock d'une seule usine, 
plusieurs vagons sont souvent nécessaires. L'usago 
pour lequel les cartes sont prévues n'aura son 
Plein rendement que si on les emlw"s soigneuse-

L'Allemagne était prévenue 
des intentions da gouvernement 

autricMen 
Bâle, 30 Octobre. 

L'ambassadeur allemand à Vienne ayant 
déclaré aux journaux que ce qui l'affectait le 
plus dans la demande de paix séparée de 
l'Autriche, c'est qu'elle s'était faite à l'insu 
de l'Allemagne, qui fut mise devant le fait 
accompli — thèse qui fut aussi celle de la 
presse allemande. Un télégramme officieux de 
Vienne du 30 dit que le gouvernement alle-
mand fut informé depuis longtemps, par les 
autorités compétentes de l'Autriche-Hongrie 
que la monarchie ne pourrait pas continuer 
la guerre au delà d'un certain délai. 

Immédiatement après l'arrivée au pouvoir 
du comte Andrassy, le 26 octobre, l'empereur 
communiqua à Guillaume II, dans un télé-
gramme amical et de manière à laisser place 
à aucune équivoque, que l'Autriche allait 
maintenant entreprendre la démarohe déci-
sive pour la paix. Dans un entretien du 
même jour, entre le ministre des Affaires 
étrangères et l'ambassadeur allemand à 
Vienne, le comte de Wedel, celui-ci avait été 
également préparé à la démarche imminente 
de la monarchie. Un nouvel entretien à ce 
sujet a eu lieu encore entre eux le 27 octobre 
avant l'envoi de la note au président Wilson. 

La note des Allemands d'Autriche 
an président Wilson 

Zurich, 30 Octobre. 
Un télégramme de Vienne annonce que le 

Comité exécutif de l'assemblée nationale des 
Allemands d'Autriche a établi, à sa séance 
d'hier, le texte définitif de la note qu'il doit 
adresser à M. Wilson, au sujet de la question 
de l'armistice et de la paix. 

0a craint à Vienne une marche 
des Alliés sur Budapest 

Zurich, 30 Octobre. 
On mande do Vienne qu'à Budapest on est 

très préoooupé de la gravité de la situation 
en Croatie. L'avance rapide en Serbie des 
troupes twliées, qui approchent des confins 
de la Bosnie et de la Croatie, cause des pro-
fondes inquiétudes. 

La Croatie étant en pleine révolution et 
ayant constitué un gouvernement national in-
dépendant, on craint, dans les milieux parle-
mentaires magyars que les Yougo-Slaves n'ou-
vrent leurs frontières aux troupes alliées et 
ne se joignent à elles pour marcher sur Bu-
dapest. Le danger qut menace la Hongrie se-
rait, dit-on, dans les milieux magyars, l'une 
des causes de l'insistance avec laquelle le 
comte Andrassy demande l'armistice. 

Le mouvement séparatiste allemand 
Bâle, 30 Octobre. 

On mande de Vienne, le 30 : 
Le Comité exécutif de l'Assemblée natio-

nale des Allemands d'Autriche soumettra au-
jourd'hui, à l'Assemblée nationale provisoire 
un projet de Constitution en 17 articles le-
quel sera soumis ensuite à l'approbation de 
l'Assemblée constituante provisoire, qui exer-
cera le pouvoir. Le projet dit notamment : 

Un Comité exécutif comprenant trois pré-
sidents, vingt membres et autant de sup-
pléants, portera le nom de Conseil d'Etat. Le 
Conseil d'Etat dirige les affaires par l'inter-
diaire de secrétaires d'Etat, dont chacun est 
responsable d'après la loi sur la responsa-
bilité ministérielle. Provisoirement seront 
créés des Offices des Affaires étrangères, de 
l'Armée, de l'Intérieur, de l'Instruction pu-
blique, des Finances, do l'Agriculture, de 
l'Industrie et du Commerce, des Travaux pu-
blics, des Voies et Communications, du Ra-
vitaillement, de l'Assistance sociale et de 

que la date des élections générales dn Royaume-
Uni a été provisoirement fixée au 7 décembre et 
qu'elles n'auront certainement pis lieu avant cette 
date. 

Londres. — Lês journaux anglais annoncent que 
le Comité travailliste International se réunira 
demain et discutera, entre autres questions, des 
mesures à prendre pour supprimer lo boycottage 
prononcé par la Fédération des gens de mer à 
l'endroit des déportations travaillistes se rendant 
à Paris. 

Vdle. — Le TtcrUner Tageblatl dit que les dépu-
tés polonais du Reichstag auraient résolu de no 
pas assister aux séances du Relchstog. 

LA CvOEEEE EH 0EIENT 

33.000 PRISONNIERS 

CotniniHiiquo officie] 
Rome, 30 Octobre. 

Le commandement suprême fait le 30 oc-
tobre à 12 heures, le communiqué officiel 
suivant : 

Notre offensive précédée par l'occupation du 
Bravo de Papadopoli, et par les coups de 
m aï si sur le plateau d'Asiago, commencée 
dans la nuit du 23 au 24 octobre dans la ré-
gion du Grappa, s'est étentîuo dans (a Jour-
née dit 26 au front centrai de la Piave ot s'est 
amplifiée hier vers le Sud. La glorieuse S9 ar-
mée est entrée cgaieiîssiît dans la lutte. De ia 
Brenta à la mer s'étend un ssîil et ample 
front de bataille, sur lequel combattent avec 
ténacité les trois quarts de l'armée italienne, 
fraternisant avec lo valeureux XIV» corps 
d'armée Ibriîanniqua, avec une vaillante di-
vision française ot avec lo jeûna et hardi 
332° régiment d'infanterie américain. 

Entra la Brenta et la Piave, les actions 
d'artillerie intenses et d'une durée exception-
nèlle, l'élan des nôtres, l'acharnement da la 
résistance des ennemis, qai sont alimentés 
par des réserves fraîches, donnent à la lutta, 
depuis six jours, un caractère d'âpretô spé-
cial. 

A l'est de la Piave, l'ennemi cède sous la 
formidable pression des nôtres, gui renver-
sa les lignes successives sur lesquelles il 
tente da résister avoc l'appui de rartiiîerïe et 
de nombreuses mïtrailisuses. 

Sur le Grappa, dans (a journée d'hier, les 
troupes de la 4° armée ont obtenu dos avan-
tag23 dans la région du Pertica et du Cal-
iorso. La 2° armée, opérant à cheval sur la 
Piave", a atteint les premières maisons au 
sud da Quero, a arraché Sugusino à l'ennemi 
et a conquis lo mont Ce3en. 

La 8° armée a occupé ia gorae na Feilïna, 
a atteint Vittorio et combat au ncr^ da Cons-
giiano. La 1ro armée, après avoir établi d8 
solides têtes da pont, a dépassé la routa de 
Conegliano à Odrozzo. La 3° armés, après avoir 
neutralisé le tir très vif de l'artillerie enne-
mie a passé le fieuve à San-Dona-di-Piave et 
à l'est da Zensctt. 

Les avions italiens et alliés. les hydravions 
et les dirîgecbles de l'armée et de i£ marine, 
se dépansent en valeur et en audace, semant 
la panique et la destruction parmi les trou-
pes et les cïîarroîs ennemis. Quatre avions 
ennemis et un ballon captif ont été abattus. 

La division d'assaut et la brigade Ouneo 
(7° et 83î méritent une mention spéciale cour 
la valeur e! la fermeté qu'elies o_gt montrées 
au cours de3 journées du 27 et du 28 octo-
bre. 

Le nonîbra des prisonniers capturés dans 
la bataille augmenta confinaeil3ment. Depuis 
la 24, nous avons dénombrés 802 officiers et 
32.198 hommes de troupe. 

Les canons pris se montent à plusieurs cen-
taines. Il est encore impossible de calculer la 
nombre de mitrailleuses et la quantité du 
matériel très abondant, qui sont tombés en-
tre nos mains. 

Un téiégraras Ès roi aux députée irritants 
Rome, 30 Octobre. 

Le roi d'Italie, en réponse à un télégramme 
envoyé par les députes irrédents de Trieste, 
d'Istrie, de Fiume, du Frioul et de la Dalma-
tie, leur a adressé un télégramme disant : 

J'ai accueilli avec la plus vice et la plus 
profonde satisfaction la manifestation de 
fervent patriotisme et de loyauté contenue 
dans voire télégramme. Je savais bien quel 
esprit élevé de sacrifice a toujours animé 
les Italiens encore irrédents, et grâce au-
quel ils ont su défendre fièrement leur ila-. 
lianité, malgré les flatteries et les menaces 
quelles qu'elles fussent, et au prix de sacri-
fices qui sont allés jusqu'au martyre. 

L'héroïsme des soldais français 
Front italien, 29 Octobre. 

Sur la rive est de la Piave, les troupes fran-
çaises couronnent les hauteurs du Monte-Pia-
nar et du Monte-Perlo. Elles occupent Casora, 
San-Guarda,Villadiror et Valdobbiadene. Ainsi 

maîtresses des hauteurs qui dominent le point 
de passage, elles ont la pleine possession de 
leur tête de pont de l'autre côté de la Piave. 

L'opération de franchissement a donc plei-
nement réussi, opération dont les difficultés 
étaient telles, on peut le dire maintenant, 
qu'elle semblait une gageure. Il s'agissait, en 
effet, de franchir un fleuve de plus d'un kilo-
mètre de large et en un noint tellement im-
posé par le terrain, qu'il était impossible à 
l'ennemi de penser qu'on en put choisir un 
autre, et cela sous le feu des mitrailleuses et 
sous celui de nombreuses batteries dont les 
unes, celles placées vers Quero au Nord, pre-
naient le fleuve en enfilade, tandis que d'au-
tres, placées sur les hauteurs qui entourent la 
tête de pont comme un cercle, frappaient les 
soldats français de face ot de flanc. 

On peut dire que celui des régiments fran-
çais qui a, le premier, opéré le franchisse-
ment, et qui, bien que coupé de l'autre rive, 
a maintenu pendant toute la journée de di-
manche ses positions dans de pareilles condi-
tions, a accompli un fait d'armes du plus bel 
héroïsme. 

Les Américains participent à l'offensive 
Londres, 30 Octobre. 

On télégraphie du front italien aux jour-
naux que des troupes américaines de l'Ohio, 
sous le commandement du général Streat, 
ont traversé la 'Piave et avancent contre les 
Autrichiens. 

L® 4e Anniversaire de S'Yssr 
Le Havre, 30 Octobre. 

M. Lebrun est arrivé au Havre, pour pré-
sider, au Théâtre, une manifestation orga-
nisée à l'occasion du 4° anniversaire de l'Y-
ser, et au profit du Comité de secours aux 
marins mobilisés. Il était accompagné de 
MM. Ferry, chef de son cabinet, et Gamas, 
capitaine de corvette, représentant le mi-
nistre de la Marine. 11 a été reçu à la gare 
par le contre-amiral Didelot, MM. Lallemand, 
préfet ,etc. 

MM. Lebrun et Cooreman ont pris, ce soir, 
la parole, au cours de la manifestation. 

NOUVELLES BREVES 
Pans. — La 10" Chambre correctionnelle a con-

damné aujourd'hui le courtier de. commerce Roux 
à trois ans de prison et mille francs d'amende 
)>our avoir promis h da nombreuses personnes soit 
des sursis d'appel, l'hospitalisation au Val-dc-
Grâce ou ailleurs, ou leur embuscage dans les 
usines. 

. Londres. — La Westminster Gazette croit savoir 

GorîiRiisniqaé officiel 
Paris, 30 Octobre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
du 29 octobre : 

La cavalerie serbe a atteint le Danube à 
l'est de Semendia et occupé Pojarevatz. 

L'ennemi précipite sa retraite devant les 
armées serbes, qui ont atteint lo front Mi-
lanovas, Tcpola- Padanha. à 60 kilomètres 
au sud de Belgrade, capturant de nouveaux 
prisonniers et du matériel de guerre. 

Les Kaiiens occupent Saint-J9an-de*-iSBilt!a 
Rome, 30 Octobre. 

Le communiqué du commandement suprê-
me dit au sujet des opérations en Albanie : 

Les troupes italiennes, après avoir ha&tu 
les arrière-gardg3 ennemies, ont occupé 
Saint-tlean-de-Medua et avancejit sur Scutari. 

' ~ LE MEILLEUR * 
CSBAGE A LA'CIFSS 

Usines à Courbevolo 

MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 
Voici le mouvement du marché aux bes-

tiaux d'hier, à Marseille : 
Bœufs du pays, amenés 252 : 1" qualité, 400 fr. ; 

2° qualité, 370 fr. ; 3* qualité, 350 ir. ; vaches du 
pays, amenées 125 : 1" qualité, 400 Ir. ; 2* qualité, 
370 fr.; 3' quialité. 340 fr.; moutons du pays, ame-
nés et vendus 4228 : lr" qualité, 5S0 à 000 fr.; 2* 
qualité, SCO à 550 fr. ; brebis, 460 à 520 lr. 

E3-WLl!e"ti2x Ir^iro.coa.oieï' 
Paris, SO Octobre. La nouvelle note de l'Au-

triche n'a qu'amélioré la tendance sur notre mar-
ché déjà si fermé, la. tcuue de nos rentes reste 
des meilleures et l'activité prédomine sur l'en-
semble de la cote. Le vol de la victoire s'accélère. 
Plus que jamais il est nécessaire avant d'accom-
plir cet acte sérieux et réfléchi que représente 
pour chaque épargnant la transformation de ses 
disponibilités on une souscription à l^emprunt 
national de soumettre sa raison un peu déconcertée 
par le cours rapdde des événements au contrôle 
de la logique et de l'enfermer dans un dilemme. 
Do deux choses l'une : ou les pourparlers engagés 
aboutiront à une paix victorieuse. La repercus-
sion d'un événement aussi important sur le cré-
dit de l'Etat sera presque immédiat et la plus-
value certaine des titres de la nouvelle rente se 
produira aussitôt entraînant pour les souscripteurs 
un bénéfice représentant une fraction importante 
du capital Investi. Ou les pourparlers n'abouti-
ront point et l'heure de la paix victorieuse sera 
momentanément reculée. Sera-ce le moment d'in-
terrompre l'effort qui doit la hâter î Bien au con-
traire. La proximité du but doit nous encourager 
à presser le pas et à mettre à la disposition du 
gouvernement les moyens ' propres à intensifier 
l'effort final. Rappelons que le rendement de l'em-
prunt ressort à 5.G5 %. 

Grand émoi, ces temps derniers, parmi les 
lecteurs du Petit Provençal, lorsque aux lieu 
et place de mon article, est paru un grand 
blanc. La censure pourtant n'avait pas sévi 
dans ma prose ! Jusqu'à nouvel ordre, elle 
n'emprunte rien aux terrains militaire ou di-
plomatique, son rôle scientifique lui suffisant 
amplement. Je m'excuse de ce contre-temps 
fâcheux, car actuellement la place est rare, et 
je vais le plus succinctement possible résumer 
l'article déjà préparé. 

Quelques détails I ai-je promis. Les voici, et 
ce pour satisfaire aux nombreuses demandes 
de renseignements qui nous arrivent chaque 
jour sur les Dentiers \V. Lewis (brevetés S. 
G. D. G.) à dents interchangeables. 

D'abord : 
Le principe. — Application aux dentiers 

amovibles et courants à la portée de toutes 
les bourses, de la dent interchangeable jus-
qu'ici réservée aux travaux fixes (bridges) de 
prix élevé. 

La dent interchangeable. — Une invention 
américaine qui consiste dans une glissière 
femelle de section cylindrique, ménagée au 
dos de la dent et s'adaptant exactement à une 
plaque d'or, laquelle protège en même temps 
la face de la dent. 

L'illustration ci-dessous complète notre ex-
plication ; elle représente deux plaques de 
dents centrales avec leurs glissières prêtes à 
recevoir la dent. 

Les avantages. — Permettre le remplace-
ment IMMEDIAT de toute dent cassée grâce h ieur interchangeabilité. Préservation de la 
face de porcelaine par la plaque d'or qui 
supporte tout l'effort. Inutile de posséder 
deux dentiers. Facilité de remplacer de suite 
une dent trop courte ou de teinte inexacte et 
cela sans rien modifier à l'appareil lui-même 
La possibilité de faire remplacer une dent 
cassée par n'importe quel dentiste où que 
co soit. Mais aussi : 

L'impossibilité de faire établir un dentier 
(à dents interchangeables) véritable ailleurs 
qu'aux Etablissements « Marseille-Dentaire », 
5, rue Paradis (téléphone 17-8G), et cela parce 
que les « Dentiers W. Lewis », à dents inter-
changeables constituent une INVENTION bre-
vetée S. G. D. G., et que tout imitateur serait 
poursuivi. Les offres similaires ne sont que 
des contrefaçons sans valeur n'avant aucune 
ressemblance avec l'invention véritable. 

D' T. P. 

III! 

Reçoit las souscriptions tous les jours y 
compris le dimanche. 

>NST!LPATiCm 
3 fr. f 

UNE FOURRURE DE 

L'ingénieuse conception reconnue du monde 
entier, dans le traitement de la hernie, est 
celle due au Renommé Spécialiste herniaire 
de Paris QUEYROY-LAM05JROUX, qui a ima-
giné un appareil d'une simplicité et d'une 
portée considérables. 

LA HERNIE est contenue par un simple 
effet de sa création ; quelle que soit sa na-
ture, elle est complètement supprimée et le 
malade, rendu à son état normal, n'éprouve 
ni gêne ni fatigue, et peut continuer ses oc-
cupations habituelles. 

Vous tous qui souffrez et aspirez au re-
tour de la santé et des forces, n'attendez pas 
pour aller voir de suite cet éminent spécia-
liste qui recevra, de 9 heures à 4 heures, à : 
Pertuis, vendredi, 1er nov., hôtel du Cours, 
Arles, samedi 2, hôtel du Forum. 
MARSEILLE, dimanche 3, rue Rouvière, 4. 
Nîmes, lundi 4, hôtel de l'Europe et Provence^ 
MARSEILLE, mardi 5, rue Rouvière, 4. 
Avignon, mercredi. G, Grand-Hôtel. 
MARSEILLE, jeudi 7, rue Rouvière, 4: 
Digne, vendredi 8 et samedi 9, hôtel BoyeP» 

Mistre. 
MARSEILLE, dimanche 10, rue Rouvière, i. 
Salon, lundi 11, hôtel de la Poste. 
Aix, mardi 12, hôtel de la Mule-Noire. 
Saint-Ohamas, mercredi 13. hôtel de la Poste' 

et des Princes. 
Garpentras, vendredi 15, hôtel du Cours. 
MARSEILLE, samedi 16 et dimanche 17. eiî 

son cabinet, rue Rouvière, l. 
Ceintures, ventrières et appareils perfec-

tionnés pour tous déplacements des organes1 

de la femme. 
QUEYRQ Y-LA MOU ROUX, rue Rouvière, S 

MARSEILLE 

BEMEROIEMEMTS {Toulon} 

M" veuve Clémence Giacomoni et son en-
fant remercient vivement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné leur sympathie 
à l'occasion du décès de leur époux et père 

M. Jean-François GIACOMONI 
Capitaine au 7â* régiment d'infanterie 

Détaché au 14° groupe spécial 

AVIS DE DECES (Maaosçue) 

M~ Hilarion Aubert : M. Pierre Aubert,-
pharmacien, aide-major de 2° classe ; M. 
Paul Aubert, téléphoniste au llâ° d'infante-
rie ; M™ Anne-Marie Aubert ; le docteur A. 
Aubert ; M™ A. Aubert : M. et M" Louis 
Bouffler ; M. et M" Paul Meissonnier : M" 
Hilarion Clément (des Mées) ; M"" Germaine 
Aubert ; M. Edouard Meissonnier, caporal au 
61,] bataillon de chasseurs alpins ; M. Robert 
Meissonnier ; M. et M™ Gustave Clément ; 
M"" Clémence Clément ; M™ Elisa Salvagy ; 
les familles Frison, Bouffler (d'Entrevennes-
Oraison), Faque, Meissonnier, Servin,. De-
nis et Gibert (de Marseille) ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M, Hilarion 
AUSERT, pharmacien à Manosque, décédé à 
l'âge de 59 ans, le 30 octobre 1918, muni des 
Sacrements de. l'Eglise, leur époux, père,, 
grand-père, frère, beau-frère, neveu, cousin 
et allié. Les obsèques auront lieu à" Manos-
que, demain, vendredi, 1er novembre. Le pré-
sent avis tient lien de lettre de faire part.. 

AVIS DE DECES (La Seyne-Tcstion) 

M. Louis Pegulu ; les familles Devne et 
Pegulu ont la douleur de faire part à tous 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M™ Emilienne PEGULU, née 
DEYHS. âgée de 20 ans, décédée à La Seyne 
le 29 octobre 1918, à 13 heures, munie ' des 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui, 31 courant, à 9 h 45 On 
se reunira avenue Gambetta, à 8a Seyne 
et a 15 ii. 30 à la gare de La Ci état-Ville', lè 
présent a^^^m^eu Ae fe{t^J^f^^Part. 

REMERCIEMENTS 

M~ veuve Larche adresse tous ses remer-
ciements aux parents, amis et connaissances 
qui lui ont témoigné leurs sympathies à l'oc-«S2Li* Ia «>ort de son mari, M, André 
LARCHE, commis principal et chef de ser-
vice des Contributions indirectes 

symbolise le cïsïc parisien 
Venez admirer ses ravissants modèles et 

ses 3plendïties PELLETERIES 
20, rue Saint-Ferréol, 20. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Etienne Aiui : M. et M™ Pierre 
Maurel : M- Rose î.lltrel ; M. et M™ l ouis 
Bourrageas ; 

M. Pierre Paul, lieutenant au armées M™ 
i îerre Paul et leurs enfants ; M Jean PauL 
aux armées, M" Jean Paul et leur fils • M. 
et M-* Emile Paul ; MM. Louis et Denis 
Paul, aux armées ; M* Emilie Paul en re-
ligion sœur Aimée-dc-Jésus • MJ™ Jeanne PauL 
en religion sœur Thérèse-de-Jésus • M'"a Ha-
ne et Marguerite Paul ; M. Joseph MauréL 
caporal pilote aviateur, décoré de la Croij: 
rte guerre ; M" Pierre Pignet et M. Pierre 
i îgnet, aux armées ; M" Rosy Maurel • M""» 
Germaine, Geneviève et Madeleine Bourra-
geas ; M. Gerôme Bourrageas • 

M- veuve J.-B. Maurel, ses enfants et pe-
tits-enfants ; 

Les familles Marius Maurel, P. Maure! Jo-
seph .Michel, Chabran, Etienne Barot J -B 
Bourre Nègre, Frèze, Ilesson. NeareJ Gi-
ratid, Janneton, Deville, Planche, Pignet Ga-
zel, Cayol, le personnel du bureau et' des 
usines ont la douleur de faire part, à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
sôniie deU''IS vlennem ^mouver en la per-

M. Joseph MAUREL 
Président honoraire du Syndicat aes minotier» 

et fabricants de semoules 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Ie", ,P?,re' beau-père, grand-père, bisaïeul, 
beau-ircre oncle, grand-oncle, cousin, allié 
et venere pa ron, décédé le 30 octobre, à la 
Vaiemme, villa « La Meunière », à l'âge de 
ob ans. muni des Sacrements de l'Eglise 
A-^H imbbre. ANRA m aujourd'hui,, jeudi. Rendez-vous a 3 heures, à l'église dé 
;~ }'AJGn,me. Des tramways réservés parti-
ront de la gare Noailles à 2 heures et 2 h 10. 
c-,i,î!™umatlon. aura lieu au cimetière de" 
hanit-Pierro ou le cortège arrivera vers 
d'\thè™, r^r Ia signature. 15, boulevard a Amenés. On ne reçoit pas. 

Le Conseil d'administration -du Sv^disat 
«es patrons bcuianssrs invite tous ses meni-

?,P'* ,nr: 8* ,aui,a l»eu aujourd'hui jeudi 
il courant, a 5 heures, boulevard Baille, 232. 

M™ veuve Alexandre Coullet, née Gardella • 
MM Auguste et Gabriel Coullet M» veuve' 
Adolphe de Nait ; M. Antonin dè Nait Ml 
r,™ieS fCSS!?c^a 6t le»rs enfants

 ;
 M veuve 

ae ratte part de la perte cruelle ou'ils vien-
nent d'éprouver en la personne" de 

M. Alexandre COULLET 
Entrepreneur 

leur- époux, père, beau-frère, oncle, neveu-1-m*> ane Dieu a rappelé à Lui à 
vrr'u r 10 a:us- munl Sacrements de 2'n - i3 obsu4»es auront lieu aujourd'hui 
jeudi, u a heures du soir. 118, rue Brcteuil. 

rJ?,S ,?bsùc'uc.s de m Augtista BAMON au-
ront Heu aujourd'hui jeudi. 31 octobre, à 
10

n
 heures du matin, rue François-Brion. 19. 

On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

M» Anaïs Lombard ; M. et M" Maurel et l^J, le,\ MZ-vc.uva Dauiel Lombard et ses enfants (de Simiane) ; M- veuve Auguste 
Lombard ; M. et M™ Jules Tort et leurs en-
îants ont la douleur rte faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la ©er-
■°*pn «M^T- Vl!uven. l'JVl T0RT

-
 NÉE

 LOM-BARD, décodée le ao octobre, munie des Sa-
crements de l'Eglise..Le convoi funèbre aura 
heu aujourd'hui jeudi, à 4 heures du soir 
cours du Chapitre, 36. On est nrié de n'en-
voyer que des fleurs fraîche*. 

M" veuve Pierre Bosse, née Combrès et sa 
famille ont la douleur île faire part de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'énrouver en 
la personne de M. Pierro BOSSE, brigadier 
au o» d artillerie, décoré rie la Croix de guer-
re, tue a l'ennemi le 8 octobre 1918 à l'a<*a 
de 31 ans, leur époux, r,ère. fils gendre 
frère neveu, cousin et allié. La messe a été 
dite dans, la plus stricte intimité * 
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5®, rue SaSmt-Fcrréoï 
REÇOIT SANS FRAIS LES SOUSCRIPTIONS 

JLes Titres sont délivrés 

IMMEDIATEMENT A GUICHETS OUVERTS 
et sans obligation pour les Souscripteurs de faire connaître leurs noms 

U BfiOOE NATIONALE DE CRÉDIT 
accepte on paiement intégral, sans aucun escompte de retenue, les 

BONS DE LA DEFENSE NATIONALE, les Bons du Trésor, Iss Rentes 3 X 
amortissables, les Coupons Busses de l'année 1 01 S 

et TOUS LES CQUPOMS ACTIONS et OBLIGATIONS 
Rentes Françaises, Chemins de Fer, Villes, Fonds d'Etat dont les prix sont officiellement 

connus, à échoir JUSQU'AU 1er JANVIER 1919. 

11 COI 
«Esffliisïaèi (Paris) L1 

REÇOIT SANS FESA8S 
31, Hue Paradis, 31 

Les Souscriptions à l'Emprunt 
de la Libération 

iert 
COMPLETS OU PAR- g 

DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Paradis, 22 
Rue Coibert, 1 S 

) Rue St-Ferréol, 60 
MARSEILLE { Bd de la Madeleine, 3 , 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

MALADIES DE LA PEAU 
VOUS QUî SOUFFREZ de plaies variqueu-

ses, ulcères,maladies (3e la peau, eczéma, dar-
tres, etc., demandez le traitement grâce au-
quel des milliers de personnes ont obtenu en 
quelques jours une guérison radicale de ces 
infirmités qu'elles croyaient incurables. Pour 
le recevoir écrivez aujourd'hui même à M. C. 
PASSERIEUX (p O. L), spécialiste, <!8, rua 
des Fauras, à Bordeaux (Gironde), qui. répon-
dra sous pli cacheté à toute lettre affranchie. 

TTg'ilyB.'Riae cira. TPstvslil 
75 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrières re-
passeuses, bien payées, bon travail assuré toute 
l'année, 10, rue Sainte, magasin. 

wv Ouvrières chemisières demandées, travail 
assuré et payé 6 fr. à 10 lr. la douzaine, Rtcoox. 
6, rue des Convalescents. 

w» On demande un homme de peine, 50, rue 
Saint-Jacques. 

■wv On demande une apprentie talllense dégros-
sie, 13, rue de la Palud, 2* étage. 

wv On demande femme de menace pour ma-
tinée, 33, rue Pavillon, 2" étage. 

On demande une bonne piqueusa de botti-
nes, 7 ir. par Jour, i>our lo dedans ou le dehors, 
rue d'Atx, 43, dans le domaine i, au 3" étage. 

•wu On demande un scieur pour la scie & ru-
ban, un ouvrier pour la fabrication de bois de 
balais et bois de brosses, 6, rue Gilllbert. 

wv On demande ouvrière talllense, connaissant 
la coupe et l'essayage, rue Grlsnan, 37, an ma-
gasin. 
vu Bon ouvrier coiffeur demande place. Ecrire 

Bianchini, rue Gourjon, 8. 
wv On demande apprenti électricien, boule-

vard de la Blancarde, 12. 
wv On demande un peintTe colleur, tw, avenue 

d'Arenc. 
wv On demande une jeune fille pour la vente 

de la porcelaine, boulevard Dugommier. 6. 
wv On demande des ouvrières & la oorderle 

Dor, traverse du Fort (Pharo). 
wv On demande bonnes ouvrières llngêres ainsi 

qu'une domestique avec bonnes références, rue 
Saint-Ferréol, 71, Rochegude. 

wv Matelassières, femmes de peine demandées, 
usine de désinfection, près gare Prado (Castel-
lane). 

wv Ouvrières corsetlères très capables et bien 
rétribuées sont demandées, 19, Allées des Capu-
cines. 

wv On demande coupeur au balancleT et cou-
peur de tdges, bien payés, s'adresser 72, rue Pa-
radis, ati fond du corridor. 

wv On demande chez Bourdon, 50, cours Bel-
sunco, de bons pompiers tmiïormiers, très bien 
payés. 

wu On demande Jeunes filles de 13 & 15 ans, 
apprenties en parfumerie, parfumerie J. Lamotte, 
22, rue Yacon. 

wv On demande Jeunes gens de 13 a 15 ans 
pour courses, accompagnés par leurs parents, par-
fumerie J. Lamotte, 22, rue Vacon . 

wv Homme de peine sachant condoire est de-
mandé à la manufacture de bouchons, 4, place 
d'Alx. Se présenter de 9 heures à midi, muni de 
bonnes références. 

vu On demande on bon ouvrier tailleur, un 
appiéceur. travail bien payé, chez Ivalcti, m, 
chemin des Chartreux. 

wv C. Casut, teinturier, 76, rue Dragon, de-
mande ouvrière et demi-ouvrière en teinturerie, 
travail à l'année bien rétribué. 

wv On demande emp. surv. de nuit, sachant 
monter a bicyclette, réf. exlg., 3, cours Devilliers, 
rez-de-chaussée. 

wv On demande bon demi-ouvrier plombier et 
fumiste, rue des Petites-Mariés. 27. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT GRATUIT des Bouches-du-RhCne. — 
On demande pour Marseille : des domestiques mu-
nie* de bonnes références pour maisons bourgeoi-
ses; des ouvrières llngères, brodeuses et couturiè-
res; une mécanicienne repasseuse (travail de nuit); 
des mécaniciennes confectionneuses, des ouvrières 
pour la vareuse de commande; des culottlères; 
des -brodeuses pour la broderie artistique ; des 
ouvrières pour le sac en papier; une ouvrière et 
une demi-ouvrière vermiceilères; des soudeuses 
autogènes; une vendeuse et une apprentie ven-
deuse ; des courtières pour la Société de capitali-
sation (s'adresser boulevard Dugommier, service 
du placement féminin) ; des ajusteurs, tourneurs, 
ferblantiers, plombiers, forgerons, menuisiers ébé-
nistes, charrons, vendeurs, gaTçon de coursés, gar-
dien de nuit pour police privée, laveur pour blan-
chisserie, cordonnier, manœuvres. (S'adresser al-
lées de Meilhan, 84, muni de pièces d'Identité et 

10 heures du soir: c'est l'heure du rein 

Chaque soir, 
il faut M laver 
les reins comme 
on se lave la 
bouche, sans at-
tendre la cari» 
dentaire. 

Il ne fant 
pas attendre 
d'avoir des 
calcula, la 
goutte, la gra-
veile ou dea 
rhumatismes 
pour prendre 
i'UrodonaL 

L'OPINION MEDICALE : 
J'ai employé votre Urodonal dans un cas de monoârthrlte qui 

avait résisté aux cures ordinaires et. dans un cas de rhumatisme 
musculaire récidivant et. j'en al obténu de très excellents' résul-
tats. Dans tous les cas, en outre, j'ai pu constater que l'Urodonal 
augmente la diurèse, provoque l'éllminatioD de l'acide urique et, 
ches les Individus gras, a un notable"jîbuvoir réducteur. 

D' Cesare PHONATL Médecin-Chirurgien à Blbtana (Turin). 
Etablissements Châtelain, 2, -r. de Valenclennes. Paris, et toutes 
pharmacies. Le flacon, franco. 8 fr.: les trois, franco, 23 fr. 26. 

Avarie. Talies, 
Nouveau produit 

scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux et 
de plantes spéciales 

Psoriasis 

Acné 
Ulcères I Goutte de'sang contenant les tréponèmes 

agents de la syphilis qui disparaissant 
avec une cure de VAMIAMIWE. 

L'OPINION MÉDICALE t 
«La Vamianine vient s'ajouter très neureasemem & l'ar-

senal thérapeutique de la syphilis'et des,dermatoses, en com-
blant la lacune laissée par la chlmio-réslstance si longtemps 
ignorée Cette découverte vient à son heure et fournit an 
médecin une arme très active et sans danger contre des.affec-
tions si souvent insuffisamment foignôes. t 

V FAÏTRE, 

•ftOCKURC 
SUR OEKAKSS 

MtaMP • sMqW Mené 1 rBiircratê ii PgSat, 
aUalt BwHiat an un 4e Idtg, 

Tontes pharmacies ot Etablissements Châtelain, S, TOC ?alenclaan*% 
Paris. Le flacon franço, 11 francs. 

certificats de travail. — On demande pour hors 
Marseille : des ouvriers de toutes catégories pour 
la métallurgie et lo bâtiment; 50 cuisiniers pour 
l'armé américaine, 12 lr. par Jour logés et nourris. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone : 9-29). — 
On demande des cuisiniers, i Brest (Finistère) ; 
12 fr. par Jour, nourri, logé et prime ; un mar-
queur de fûts (homme de peine), à Septèmes 
(B.-du-Rhj ; ménage agricsle, à La Cadière (Vax); 
bon coupeur appiéceur et un bon tailleur, à Avi-
gnon (Vaucluse) ; un cordonnier pour tout faire, 
à Gardanne (B.-du-Rh.); scietir pour circulaire, 
à Port-de-Bouc (B.-du-Rh.); chef d'équipe (cons-
tructions métalliques), 2 fr. (travail entre Mar-
seille et Arles); conducteurs mécaniciens pour 
locomotives et excavateurs à vapeur ; chaudron-
niers en fer et en cuivre, des ajusteurs, des char-

——B— 

pentlers boiseurs et des manœuvres-terrassiers, à 
Manoeque (Basses-Alpes) ; des menuisiers, char-
pentiers, maçons, terrassiers, manœuvres, à Mesve 
(Nièvre); un charron, à AIx (B.-du-Rh.); des char-
rons, appiéceur-tailleur (â l'atelier ou à domicile), 
soudeurs a l'autogène, des ouvriers et demi-ou-
vriers ferblantiers, des ouvriers et demi-ouvriers 
électriciens pour téléphone, ajusteurs-limeurs et 
forgeron-carrossier, ouvriers et demi-ouvriers me-
nuisiers, menuisier-machiniste, tourneurs en sé-
ries (travail sur béton), contremaîtres pour tours, 
caifcsders-cmballeurs, charpentier en bois, polis-
seur (bronze, ébontte et nlcltel), forgeron et for-
geron-serrurier, tailleurs de pierre ïroide, laveur 
de blanchisserie (professionnel), tourneurs sur mé-
taux, fraiseurs, ajusteurs-outilleurs, ébénistes, co-
cher pour maison bourgeoise (bonnes références); 
régleur de réglé (chef d'équipe), ajusteur-outillenr 

(chef d'équipe), callbreurs, polisseur, ajnsteur-éta-
laglste, Établisse!» ou coupeur de travers. 6Crju-
rters, sertisseur, garçon de laboratoire, lav^ .*. 
meunier et déballeur-meunler, Jeune homme powr 
bureau et courses. Jeune homme 14 a 15 ans ayant 
belle écriture, Jeune homme pour entrelien de 
bacs, Jeune chasseur pour cinéma, apprentis élec-
tricien, plombiers, ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prentie tailleuses, commises en chaussures, den-
telles et aux écritures, femme sachant coudre, ou-
vrière et apprentie coiffeuses, ouvrières plumas-
stères pour le collage et la monture, une nourrice 
fi domicile, apprentie polisseuse. S'adresser a la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On e3t prié 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identité, 
de même que faire connaître Le résultat du place-
ment. On ne répond Qu'aux lettres avec timbre 
pour réponse. 

REVUES 
à Grands Spectacles 

VEDETTES 54, ALLÉES DE MEILHAN ALLÉES DE MEILHAN, 54 

MÊIE DIRECTION 
• A PARIS : A 

$mlm ds Paris 
et 

IS&t 

UBPU.SIR peur les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER W« 2. 
r'riiduKasoirdaossoaEcrin, monture finement ori,-eiit5e i 
A 6 lames, 12 tranchants 1 2.SO 
A 12 lames, 2i tranchants 1 5 (r. 
Trousse complète avec blaireau et <îOh\ 

Savon Colgate <£o 
Lames s'adapt.sur le Gillette, la dons. 5 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (aagla rtted'/;Eoagae),Harseille. 
Couteaux pobhe, ious gen res pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

liaison de confiance fondée en I8i& 

TOUT LE MOWDb. PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint -

Fcrréol. 

E^^M e©RSST!FÉS 
Ctiatgua tfoaw» un laxatif végétal différent 

SUT GREFFIER L» EOÎTI: : 2'50 (tsipSf compris). 
Ka*Bome : PheUBRACHAT, B»L, SUC'. 27, R. Poids in In Fnrinn. 

IlTlPi La pins AHCiEK, la pins OPINIATRE 
i-i u iHÎÏ Guétïe Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Uni 1.45, impôt compris, DEPOTS ; à Barseille, Phie BRA-
CHAT, BEL, pharmacien, snecessenr, 27, ro« Poid3-dj-Ia-Farine (coin 
ine Longne-des-Capocins); à Draguig-uan, Phle BEL; à Toulon, Ph1' 
GGRLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

LUS SONS 

THÏERY AÏNE SncC* 

de MARSEILLE, AVIGNON et 
NÎMES ont l'honneur de prévenir 
leur clientèle que les Magasins 
seront ouverts à la vente le jour 
de LA TOUSSAINT jusqu'à midi. 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un saohet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez BSeynadier et ses succursales. — BSeyer, J. Laslaz, suoeesseur, eh. dn Rouet, 193. — 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 133. — Becchl, place d'Aubagne. — Braq, rue Pabrègue, 
Toulon. — Trotebae, La Ciotat. — Chaix, rue des Cordeliers, 32, Aix. — Vtgnaud, plact 
Piguette, Avignon. — Jemolinl, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice.— Calzia, â Aups (Var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.SO 
Ageiat général : A. OLIVIER!* ~ *•% rae d'Anvers, au 2* 

H fALIfiENTÂTlOM^^ POSTAUX FRANCO toutes gares 
Kft »» to. I PHÏWi? mSt%W ASSAISONNÉ IHAI AieSiiÉ^.m 9&o,Baè-itelRltoarse,LBHMs ®S£$Œ ASSAISONNÉ 

nnrsasiotrtwateo?.TflRiFsnrdsraawtc Bi%f7À Si-finilr»nfAfî 

la É oo la mort tenk te m A 

1B usât gsiDer o 
250.090 fr. - mm t. - EaûSÎ £r. etc., etc. 

en achetant une OBLIGATION ù LOTS 

Panama, Fonssers, Goîîiniyngle.ïiiis à Paris, ets. 
PAYA3LE A CREDJT 

A PARTIR DE <î Q f r. PAR MOIS 
TiRAGES les 5, 15 et E2 de chaque mois 

BANQUE MONNIER 3,P^RSB. 

SYPHILIS ^SSufSœ* 606 
Voies urinaires.-Ecoulements.-Réli-écissementspar Eleotrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsuocc, Ouvert tons les .jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

Etude de M« Roger GARRI-
GUES, avoué, â Marseille, 
rue Grisnan, 31. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

psr voie lia licitation et 
sur, rabais 

D'UNE MAISON élevée de 
(juatre étages sur rez-de-ebaus-
sée, sise à Marseille, rue de la 
Roquette, 14. 

Revenu brut 992 fr. 
Misa à prix 2.000 fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi, 8 novembre 1918. à 
dix lieures du matin, à l'au-
dience des criées du Tribunal 
civil de Marseille, au Palais 
de Justice. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à Me Roger 
Garrigues, avoué à Marseil-
le, et prendre communication 
du cahier des charges au 
greffe. 

Pour extrait : 
Signé : GARRIGUES, avoué. 

ON nmmm "ss&ss 
forgerons : ouvriers, demi-ou-
vriers serruriers : homme de 
peine travail facile. Boulevard 
Baille, 88. 

des ébénistes 
u. et des me-

nuisiers, 1 fr. 65 de l'heure. 
Usine Rault. 329, chemin vlci-
nal de Mazargues. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clftrlciue : Pn" bd National, } 
Consultations. On ne paie 

eue tes remèdes. 

fentes oâi 
ris Fonds île Commerce 

Les extraits ou avis de 
venie ou cessions de fonds de 
commerce* peuvent être insé-
rés en conformité, de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au là» jour après 
ta première insertion. 

L'extrait ou avis contiendrai 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication . du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

:LVE O T MI XJ R s 
Electriques triphasés 25 et 50 périodes, 1 à 30 HP. 

— Disponibles sans visas dans les magasins de ia 
Compagnie Méridionale. 175, rue de Rome, Marseille. |j 

FEMMES 

IUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Métrito, Fibrome, Hémor-' 
ragies, Suites de Douches, Ovarlte, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède inoo-mparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-

Jï? tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
S» guérira sûrement, saii3 poisons ni opérations, c'est la 

'LISS0N 
IœpaiméableB,*™! œillets, apprtt vert 

I 4"»3° S"»x3>» 50x4^» 6™x«3.'» 7";:4.™ ftxB"1 ! 
144.' IS0F a3î»F 235F 32SF-' 4fi7f i 

TOILES, SACS, TE&ftS 
VEXTE ei LQCAH0H 

9 i, R. delà Répabliqas 
TiLÉPli. N'63.3*. 

MARSEILLE 

SERIEUSE 
sens roeftuto posoirolet 
parla COMPRIMES ts SIBERT 
600 ab30rfcabl8 sans piqûre 

Tecîmicuie nouvelle basée sur refficaeité des doses fractionnées 
répétées tous les jouis. 

Traitement facile et dïacret mémo en voyage 
La boîte de 40 comprimés 3 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 1% rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Phl0 Chabre; à Avignon : Phi» Ravoux, 26,r République 

2c flsi|ç M. Barthélémy Cal-
MHSO vet, gérant du bar 

Raffin, 2, cours Lieutaud, ay. 
terminé sa gérance, faire op-
positions : Raffin, • 2, cours 
Lieutaud. 

2E AV3Q Le macasm d'épi-
HISO cerie. M" veuve Ju-

lie André, à Trescol (Gard), 
est vendu à personne désignée 
dans l'acte. Oppositions au dit 
magasin. 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26 
au 1". Marseille. 

[ospices Omis de Touîoi 
Le jeudi 14 novembre pro 

cliain, il sera procédé aux ad-
judications de toutes les den-
rées nécessaires à ces établis-
sements, pendant l'année 1919. 

Pour renseignements, s'a-
dresser au secrétariat dos hos-
pices. 

ÉTIREURS DE TUBES 
Hommes de peine 

Manœuvres. Bon salaire 

30, boulevard Sardeu, 30 
LE CANET 

(\M demande un fauteuil rou-
UFïlant. d'occasion. Faire of-
fre à M~ Derbosy, boul. Bar-
ral, 2, coin boul. Michelet. 

CHASMS frappeurs bien 
payés. Martin, 12, r. Brandis. 

[fié'Jiferraascane, 35, me da l'irbre 

jor-atîjç L'épicerie, 29, r. des 
I HwîO Dominicaines, à M'" 
Suzanne Lejeune, est vendue 
à p. d. d. l'acte. Opp. à l'Ag. 

C REMERIE L 600 av. log. 3 p. 
Belle rec. Prix 3.500 fr. 

B OULANGERIE 6 p. log.. 6 
fournées. Bon prix. 

R EPASSAGE 1. 300 lr., avec 
log. Prix 600 fr. 

BAR centre, lov. 600 fr. avec 
log. Rec. 200 fr. Prix à déb. 

ON DEMANDE maçoMVpou? 
travaux intérieurs et des ma-
nœuvres. S'adr. à M. Jousse-
lin, à Port-de-Bouc (B.-du-R.j. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Au bag ne, 34, Marseille 

«ïï*,. OO Ans da SUCCES. £.£ BSESULEUR. ILE PiLUS AOEEASJLS 

«KJESIIS par i© 

PURATIF 
Essence composée de SaisepareiHe rouge icciurée 

Hommes / - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
1GSSIY8 cîu sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattro l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du saug. 

Cette essence est composée avec les 
.sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Lt 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide ' 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif ASlen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouieuses. 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultai que voue n'avez 
pas le droit de désespérer. Vous, de-
vez, sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence do l'Abbe 
Soury. 

La Jouvence de l'Abbé Scmry 
c'est le salut tie la Femme. 

FEMMES QUI SOUFFREZ de Ré-
gies irréguiières accompagnées de . 
douleurs dans le ventre et les reins ; Ex,ser ce portrait \ , 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation,-,*' 
Vertiges, Etourdissentcnts, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourdissementâ et tous les accidente du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence c8o 
l'Abbé Sous'y qui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4 fr. 2 S dans toutes les Pliarmacles i 
4 fr. 85 franco gare. I.eâ i flacons, 17 fr. expédition 
franco 'gare contre mandat-poste adresse ft la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Housn. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

Bîsn exiger la Véritable J9UÏEISE de i'Abbs SODRT 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr.— 8 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-poste) 
Oépât oéséra! : DiANOUX, pharmacien, grand Chemin d'Âix, 33, BA58EIUE 

DEPOTS : Phi» du Serpent, rua Tapis-Vert. — TOULON : Ph'« Chabro, Gorb'er, Vcdel.— 
AIX : Ph'« Douu— ARLES : Ph> Maurel. — AVIGNON : I'hi» Marie et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : Phi» Antonl. — NIMES : PU'3 Favre. - NICE ! Pn'° Rostagni. — 
ALAIS : Ph1» Bonnnure. et toutes les bonnes pharmacies 

L AH'IÇÇ ÇETP5JÈTEC Eooulemenis, Maladies do poau, Maladies coloniales, Ré-
NUÏC.O dElilît I LO trécissoemants, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guèrison radicale et rapide. Consultations toute la journée ot p. CORRKSl'ONDANCEç, 

20, rue Coibert, 20. Quinze ans d'exisisnoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié es-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (esposiiion d'iiyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouveUe (le reconst. minérale du plasma sanguin,'60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 

t Nicolle. Prix do l'Injection du SOS d'Elirlieti dose forte, vingt francs. 

iiPEItlk 
confectionnés, h1» nouveauté, 
pour MM., dames. Imper, p. 
militaires, 1/2 gros, détail, ré-
par. 13. r. Magenta, près du 
c. Belsunce. Mais, française. 

toeifpëiteiits Privés 
sur tout : divorces, lllatures, etc. 
Melchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist de père en fils, tél. 27-02. 

A iffMTOSC chambres, salles 
BtllUnS à manger toilet-

tes, bureaux, 5, r. d. Lycée.l" 

En on dem. magasin 
il vide avec app. 3/4 

. A. 
L'Estaque. 

. app. 3/4 
pièces. A. Castel, peintre, à 

Dépuratif, laxatif p»t excollen.ee. Efficace contre goutte, rhumatiama, maladies de la peau, 
affections nombreuses provenant des vices du sang) maladies do l'eatonMu» et de ls vessIe-T^pli1" 

4 a, rue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin pan la rue de Rome. 

COUTURE SyffiSS&fflS! 
nexe rue Château-Payan, 73, 
demande ouvrières possédant 
machine à coudre pour tra-
vail facile à domicile. 

Haioîacîore ûe Gaoutetiouc 
Franec-lméricaine, sticssrsale de Paris 

Imperméables p. clames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1" étage. 

A WFflJBW d'occasion ?its 
H vLmJni. avec sommier, 
30 et 40 fr. S'adresser, 11. bd 
d'Athènes. 

ON DEMANDE 
le soir. S'adresser 160 A, cours 
Lieutaud. 

installations Electriques 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille. 

BONNES VENDEUSES 
demandés Chemiser, p. tous. 
S'adresser 39, rue d'Aix, de 18 
h. à 19 h. Bons appointements 
si capable. 

P ierre briq. 5 "/", 10 fr. L 190. 
Crouzat, bd Bugommier. 9. 

'Notice contenant renselgnementt gratis) 

Aveo'.DIS: F'K.JLMOS 
en achetant un BON A LOTS PANAMA, conformément à la loi spèotale i 
du 12 mars l'JOO, payaMo BIX Ir. en souscrivant ot le soldo par mensualités I 
pendant deux ans. Pès lo iir vor3cra., on devient seul propriétaire du titre 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit a la totalité du lot gagne. 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé A MO fr. p. voie de tirage. 

Los LOTS PANAMA oUrest 271 Jlraffes donnant les lots ci-dessoos 
* 275 Lots fis 5.000 frases I 
1.380 - 2,000 - I 

14.200 - 1.060 -
81.500 - 400 — 

Total : 1S3,&35.000 fr. - Tirage le 15 N0VSKBK3 1918 
On participa à tous les tirages jusqu'à ca crue la numéro sorte. 

A'Hrîirros de suite — Sécurité absolue — liste gratuite après Tiraga 
Les demandes sont reçues Jusqu'au 15 NOVEMBRE 1918, midi. 

Wanitat-poste de DIX francs à M. LOUEARBSSE, directeur du Crédit 
familial Algérien, 10, rue d'Isly, ou tèlégr. à UNICEOUHSE, ALGEB. 

On ne peut pas perdre ; quoiqu'il arriva, lo numéro sortira gagnant.^ 1 -|i 

137 Lois fis 500.C-09 francs 
137 - 250,066 -
27B - 100.000 
273 10.000 — 

» radicalement, définitivement 
■—r-c J*3* 8 ■ * ̂  guérie par le ËYPHÎiOR. 
Le tube de comprimés 8 fr., contre-mandat aSresséà M. le Directeur 
de la Pharmacie-Herboristerie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille. 

SIROP INFANTILE GOBÉ ™N. 

TOUX, CROUTES d, LAIT, RASQUETTES GLAIR-S MU 
GUET.En ente partent. DèpSt .PHi-MilLHAi. 8, S. KoiuTat' sTméler toSi" 

cylindres 600 k. de-
mandés. Maureau, 

67, chemin des Chartreux. 

jr grand local 
-,-rC pour Indus-

trie. Faire offre : Ferroni, rue 
Neuve. 6 (Belle-de-Mai). 

ÉCOULEMENTS 
l anciens ou récents guéris en i 
^ 3jours,sans injection, par lesj 

5t. 

Café "Le CatoîT 
Siapér-ïenir à tous 
Lès plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40> 

Expéditions par colis postaux 

M ElEiANÛE jeunes gens 
au moins 15 

aus, pour travail facile. S'a-
dresser Etablissements' Larn-
bert, 98, r. Grignan. Marseille. 

|Pi« MEILHAN, 8, ail. HeMian, Marseifla 

Çl) PISTO VEHDE 

entous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

ISAIST1SE, place Pféfecfiire 1 
MARSEILLE 

POINTES de PARIS 
tous calibres à vendre, bons 
prix. Boîte postale 87. Coibert. 

ENTREPOT ou magasin, 30 
me. env. est de-

mandé. Abonné Corderic, ca-
se 3. 

AVE 
grée 
Galo, 45. rue Sainte. 

ricnes et ordi-
naires toutes na. 

tions, Au Grand Sainî-Mictieli 
i-fl rue des Minimes 

PSITMÎ Portefeuille avec ar-
- LïiUU gent et livret milit., 
de la rue Consolât, cours Cha-
pitre ou tram Belle-de-Alai. 
Rapporter ou écrira c. r. à M. 
Tonnes J. Usine Aluminium, 
lès Aygalades. 

La itérant , VICTOH FIEYHIES 

Imp. Ster. <Jri Pet» Provençal 
roe de u Darse. ïl 


